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   d  d   rr    Sous le soleil e mi i, le bou eau aiguisait sa hache.
  r  r   r   d r  Une lame t anchante ga antissait une mo t sans ouleu . Il

 r r       r r dr   d  aimait t anche net, en un coup. S'y ep en e à eux fois
  d  d  rr  rn'était pas igne 'un bou eau Impé ial.

   d    r   d  rA quelques pas e là, le t ibunal finissait e juge
 r      d  rd   Éliane D akhi. Et avant même l'annonce u ve ict, on lui

 d d  d   r  r     r ravait eman é e se teni p êt. Il avait également p épa é
  r    r      rune potence ca selon les c imes commis, la mise à mo t

r  d rse ait iffé ente.
     r    rdrLa jeune femme était jugée pou atteinte à l'O e

r   rdr  r    rdr  d  d  r  dImpé ial, à l'O e Natu el et à l'O e e Vo . Pou Vo ,
   r     d  c'était plutôt le bûche , mais on ne con amnait plus

r  r    d  d   pe sonne pou atteinte à Vo epuis bien longtemps.
  rdr  r   dr   rd    L'atteinte à l'O e Natu el lui vau ait la co e, mais si c'était
  rdr  r   r   rr  r  l'atteinte à l'O e Impé ial qui p évalait, il pou ait fai e la

d r  d   r rémonst ation e son savoi fai e.
      d  D'autant plus qu'il avait un public e choix

rdaujou 'hui   d  r  d     d dr  : es angs e choisistes étaient venus éfen e la
d d    d  d     can i ate à la écapitation, tan is que les honnêtes gens

r   r   r   réclamaient sa mo t à co et à c i.
    r     Éliane écoutait ses juges liste ses péchés. Elle était
 d  r r  d   r r   d r  soupçonnée u meu t e e son f è e, accusée 'impostu e et

d  d  d r r  r   d  d   e issimulation, 'inte fé ence enve s le estin e sa lignée,
  d  r  ret enfin, e p atiques subnatu elles.

         d   Elle ne savait pas si elle se sentait coupable e ce qui
  r r   r   r  d    dlui était ep oché. Elle che chait la éponse ans les yeux e
 r     d  M      rses pa ents, assis en face 'elle. ais ils n'avaient plus la fo ce

d  r  r rde souteni son ega .
     r rd    r   Ben non plus ne la ega ait pas. Il pleu ait en silence

r  leu vie gâchée.
 r   r    dSuzanne D akhi jouait ne veusement avec la mé aille
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        r r  d   rqu'elle avait au cou et Éliane se laissa empo te loin e là pa
 rses souveni s.
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  d   r    r   Cette petite mé aille en cuiv e, Éliane la tou nait et la
r r  r    r  r    d  etou nait lo sque, la joue éc asée cont e la peau tiè e et
r r  d   r   r  r  d  éconfo tante e sa mè e, elle so tait êveusement e ses

r     d  d r r  d   drla mes. Le nez enfouis ans l’o eu familiè e e la ten esse,
  d     d    d  le flot e ses pensées se confon ait avec les eux faces

r   r  r   d    d   g avées qui oulaient ent e ses oigts. Le soleil ’un côté, la
 d  r   r r  d    rlune e l’aut e. Une inte p étation e VOD, lui explique ait-on
 rd   r    d      plus ta . Elle enifla une ou eux fois et poussa un long
r    r     r  d  soupi . De ces soupi s qui évacuent les estes es sentiments

d d   d  d    d  d  d  ’in ignation et ’injustice, tan is que les oigts élicats e sa
r   d   d   d   mè e glissant ans ses oux cheveux blon s apaisaient la

r  d  r   r  blessu e e s’êt e sentie ejetée.
   r      Stéphane, son jumeau, ve s qui elle allait en toute

  r r       d  rconfiance, la t ahi comme ça... Et Ben, le fils u bûche on,
d rd r       d   d dr   r  ’o inai e si juste, qui, au lieu e la éfen e, se alliait au
r   r     r   r r  efus opposé pa Stéphane... Le soleil filt ant au t ave s les

  d  r  d    r  rjeunes feuilles e peuplie ansait en copeaux su leu s
r r  r  r  r r   d  d    dsou i es moqueu s. Leu s i es se fon aient ans le clapotis e

    d  d r r r  l’eau. Ils lui avaient it ’alle joue ailleu s.
 d d    r r    r   rEn escen ant à la iviè e, elle avait t ouvé aux ga çons

  r  d  d  r r  r  d   la mine g ave e eux aventu ie s p is ans une situation
d    r   r r      d  ifficile. Elle avait accou u le cœu lége , toute à la joie e se

dr    M       r  rjoin e à eux. ais non. Impossible. Ils étaient en oute ve s
 r r  d  rd  r    r    le epè e e Razga le D agon, et tout l’Empi e sait qu’on ne
r       r     d  pa t pas à la chasse au D agon avec une fille ans son

  r  d rd   r    équipe. Éliane c ut ’abo à une plaisante ie. Comme ils ne
d         d r   cé aient pas, elle tenta la négociation. ( On i ait que je
r   r     r r   rse ais un chevalie ... ) Stéphane, inflexible, éité a son efus.

    r r    r r   r   rElle se mit à c ie à l’injustice, à t épigne , à sanglote et pou
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 r    r r   d d   toute éponse, ils avaient su enché i. Non, éci ément, on ne
r   r   r      pa t pas chasse le D agon avec une chouineuse. Les filles

 r  d  r  r  r   r   font toujou s es histoi es pou ien, la p euve à l’instant.
   d  r     Face à cette attitu e écœu ante, Éliane s’était enfuie en

r   r r  d  r  r   r rcou ant se éfugie ans l’amou mate nel, seule fo te esse
r  d    r    imp enable ’où elle ne se ait jamais expulsée.

 r     d   rElle accou ut la bouche pleine e mots ina ticulés,
r  d    d  d r  r  dbou souflés e sanglots, étouffés e ét esse, éc asés e

r  d  d r   r  d    d  l’u gence e i e. Suzanne ca essa oucement la joue e sa
  r  d   r   d   r r dr  d  fille, la p iant e se calme et e tout ep en e epuis le

d  ébut.
«       r  r d  Ils sont méchants! conclut Éliane ap ès avoi étaillé toute

rl’affai e.
   r– En es-tu ce taine?
 M      r       – aman! Ils ne veulent pas joue avec moi et en plus ils se

moquent!
 M  r    r  d    – a ché ie, que connaît-on v aiment e Ce Qui Est?

  r   r  d  r r    Suzanne avait p is son ai e épétit ice et Éliane avait
d r    d   r  d  r dr  r étou né les yeux ans un soupi avant e épon e su un

 d    ton e bonne élève :
    d       r– Nous ne connaissons e VOD que ce que nous essentons.

 d  d   r  r  d       Au elà e nos pe ceptions, ien e Ce Qui Est ne nous est
accessible…
     – Et qu’est-ce que cela signifie?
   d   d r       – Que je ois pas i e qu’ils sont méchants mais seulement ce

   que ça me fait…
 r   r   r– Alo s, ma ché ie, que essens-tu?
  d     r  – Pff... Quan -même... Ils ont été v aiment méchants.

  d  r r  r     rSuzanne éclata ’un i e c istallin. Puis elle posa su
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  r rd        Éliane ce ega patient et inflexible qui signifiait plus ou
 mois «  dr     dr     rj’atten ais le temps qu’il fau a mais tu n’y coupe as

pas   r    d  r dr     ». Alo s Éliane essaya e épon e à cette question. Que
r     r  ressentait-elle? Eux jouaient au D agon t anquillement

d   r    d  r   r  Mpen ant qu’elle ecevait la leçon e mo al à leu place... ais
  r    d   r   rà cette p otestation elle connaissait éjà la éponse. Sa mè e

 r  d  d   r   d    r  d  lui au ait it e ne s’occupe que e ce qui elevait e sa
r   r  r  r    esponsabilité. C’était v aiment t ès éne vant. Voilà ce qu’elle
r  essentait.

    r   r    r   – Je suis en colè e. Et t iste aussi. J’ai l’imp ession qu’ils ne
        dm’aiment plus... En tout cas moi je les éteste!    d» Éliane fon it

 r     r  r     r ren la me et Suzanne la p it su ses genoux et mu mu a
d    r        oucement : C’est pa ce que tu les aimes, que tu les
d    rr  r   r   rétestes... Éliane se se ait cont e sa mè e comme pou

r  r  d  r  d    d  étouffe son chag in ans l’ent e eux peaux. La mé aille se
   d    r  d  r  dbalançait au cou e Suzanne au ythme u be cement, ’un

   d  r    d     d  dcôté la lune, e l’aut e le soleil, ’un côté je les éteste, e
r       r      l’aut e je les aime, mais c’est p esque le même côté, en tout
    d    r  cas c’est la même mé aille, si mince, p esque aucune

r r r r  d    r  répaisseu pou sépa e les eux faces, et pou tant, pou tant
    r   d      on ne peut pas voi les eux en même temps, à moins

d r  r  d  r r    r  r  d’utilise la éflexion ’un mi oi ou la t ace, l’emp unte e
 d  r rd  r  d   r  l’une quan on ega e l’aut e... Vo est-il ainsi, toujou s une
      d r   r   face cachée, une face qui se é obe à not e vue, qui

 d   r   rs’absente ès que l’aut e se p ésente?
 r    r  r     Éliane eleva les yeux su le t ibunal qui la jugeait. Elle

 r  r dr    d   r  avait c u p en e les bonnes écisions mais peut-êt e n’avait
 d r     d   d  elle consi é é qu’un seul côté e la mé aille.

«   r       r  C’est v ai, aucune femme n’a jamais été chasse esse
 M  r   d d  r  – aman! Pou quoi tu éfen s toujou s Stéphane?
   d           – Je ne is pas qu’il a bien fait... Juste que je n’ai jamais

d  r r d    d  r    denten u pa le ’une femme chasseuse e D agon! Au lieu e
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 r r      r  r   te bute su ce que tu ne peux obteni , pou quoi ne penses-
         d rtu pas à ce que tu as la chance ’avoi ?

     d     r     – C’est eux qui ont e la chance! Les ga çons, ils font ce qu’ils
veulent!

  r  r    r    r    – Tu c ois v aiment ça? Tu c ois que les ga çons font ce qu’ils
   r        d rveulent? Tu ne c ois pas que les filles font bien ’aut es

  r d  dr    r   d  choses que chasse es agons? Que veux-tu fai e, toi, e la
 d r   chance ’êt e une fille?

   r   r r– Je veux alle à la iviè e ».
     r    dSeulement, la leçon n’était pas te minée. La voix e

 d  r   r  d  d   Suzanne scan ait enco e les p éceptes e Vo , comme une
 d  d   r r   rr    r r  musique e fon à ses êve ies. Elle cou ait à la iviè e, les

d   d  r  dr   r r   pie s nus ans l’he be ten e, toute ancœu oubliée, ou
r   r      rp esque, jusqu’au g os moussu, et s’ils avaient enco e

   r d r   r   r r   r   quelque chose à e i e, le D agon à aff onte , ce se ait elle. A
r  d  r r  r   d   d    dl’ab i es oche s g is chapeautés e cheveux e vénus et e

   rr    r  r  dmousses épilithes, elle pou ait bien aussi leu lance es
r   r     so ts ou concocte quelques potions. Quel besoin avait-elle

d   dr   r d  r d  d  r  e se join e à leu expé ition i icule, quan la natu e toute
r  r    r    entiè e off ait un tel éc in à son imagination   ?

 r    d r    r Ou alo s, elle avait consi é é qu’elle pouvait avoi les
d   d   d   d     reux. Les eux faces e la mé aille. Une face paye l’aut e.

r       r    M   Pou tant elle les avait payés assez che , ces choix. ais on ne
   r    fixe pas le p ix soi-même, semble-t-il.

 d r   rr     Et eho s le bou eau aiguise soigneusement sa lame
d  r         r  e sa mine et ça fait sssschling, sssschling, je te coupe ai la

   tête, alouette, alouette.
 r    r  r    r   Sa mè e lui avait pou tant abâché – ce jou là c’était à

r  d r    r     r  r  p opos ’êt e fille ou ga çon – le soleil b ille peut-êt e plus
r     d  d      rfo t mais la lune éplace es océans! Il ne nous appa tient

 d  r  rd     r   pas e choisi . Aujou ’hui on la jugeait pou sa mauvaise
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r r  d  d      r  d r     inte p étation e Vo . Tout ce qui se t, esse t. Et tout ce qui
d r  r       d  r    esse t, se t. Et il n'y a pas e malheu qui vienne sans un

d  r     d      ca eau ent e les mains. Et e toute façon, il ne nous
r   d  r         appa tient pas e choisi . Du moins pas ça. On choisi ce qui

r  d   r     r  d  d   elève e sa esponsabilité, pas ce qui elève e Vo . On peut
r  r  d         r  choisi quoi fai e e Ce Qui Est, on ne peut pas choisi Ce Qui

       r   Est. C’est simple. C’est tellement simple que pe sonne ne s’y
r r    d     r r  d  d  et ouve. Ça fait es siècles que les inte p ètes e Vo se

d  r   r d     r  succè ent, s’aff ontent, se cont e isent les uns les aut es, se
r d       r  r  cont e isent eux-même, et on la jugeait pou avoi voulu

r      r   d  r   choisi ce qu’il ne lui appa tenait pas e choisi . Elle avait
r   d      r   d  toujou s été e bonne foi, elle avait toujou s fait e son
    r    d  r  d   mieux et elle allait fini sous la lame e sa mine e la hache

d  rr  u bou eau, «  r  pou l’exemple     r r d  r». Elle allait se vi e t avaux
r   r  r r dr     p atiques aux Impé iaux pou app en e à tous ces Choisistes
  rr     r    r  d  r rce qu’il a ive à ceux qui p ésument un peu t op e leu lib e

r r  a bit e.
      r r Les cheveux blancs avaient éclipsé la ousseu passée

d    r    r rd d  d  e Suzanne, les ce nes soulignaient son ega vi é e tout
r  d     r    respoi . Rolan . Stéphane. Éliane. Ses t ois enfants, l’un ap ès

r  d     r r d    r  d  l’aut e. Rolan . Le fils aîné, l'Hé itie u Nom, le ga ant e la
 d      r    d  lignée. Rolan n'avait pas laissé à ses pa ents le temps e le

r r d r     r  r  r     dvoi g an i . Il avait été empo té pa la fièv e et ce sont es
  rr   r       d  choses qui a ivent. Et ap ès ça, la belle Suzanne, pleine e foi

 d   r       d   en Vo , avait elevé la tête et mis au mon e les jumeaux.
     d   r  d  r   Jusqu’à ce que la moitié e ce me veilleux uo somb e à son

r d      d      d  tou ans le néant. Ainsi va Vo . Et maintenant les juges e sa
d r r       r r r  d  e niè e enfant allaient calmement la lui eti e . Vo n’a que

r  d   r  d  r  d   r  d  fai e e la évolte ’une mè e. Vo n’a que fai e es injustices,
d   r  d   d r     Vo n’a que fai e e la ouleu , même la plus insoutenable.
d       r  Vo est Ce Qui Est. Seulement ça. Inexo ablement.

 rd      d   dr r r  dIl pe la tête, celui qui tente e se esse cont e Vo .
r   r    d    Peut-êt e qu’elle au ait mieux fait e ne pas y
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r r r   r   r r r  retou ne , ce jou là. Les laisse chasse leu satané D agon,
r r   r dr   r     r  r  deste là à app en e à file la laine et se tisse un aut e estin.

  r     r    r  Une face pou le chemin qu’on a emp unté, et une aut e... On
 r   ne sau a jamais. «     Et si et si       r  », et si j’avais fait aut ement, eh

   r   d r  r r  bien, il y au ait eu ’aut es eve s.
    d  d   r r    d  Il n'y a pas e mé aille sans eve s. La voix e Suzanne,
  r  d  r  d  d   d  comme un mant a. Quan une pa tie u mon e est ans la

r    r   d  r  lumiè e, c'est que l'aut e est ans l'omb e...
 r    d      dEt pou l’instant c’était son mon e à elle qui était ans

 r  r  r  r r  r r   r  d  la lumiè e, alo s pou quoi este à umine ici, à l’omb e e la
 d  r    r    rr  r dmaison e g anit, où les fenêt es à petits ca eaux en aient

  r     r  d  r   run si pièt e hommage à la cla té u p intemps... Ils c oyaient
r  r    d  d  peut-êt e occupe la seule face ’une mé aille monogonale!

"      r dr   r     Si tu veux, je peux t'app en e à tisse la laine. Tu as l'âge
  d  r   d   r r   que j'avais quan ma mè e m'a onné ma p emiè e leçon. (Il

r   d  d r  au ait suffi e i e oui).
 r d    d  r     d   Allait-on passe e la leçon e mo ale à la leçon e tissage et

r    d r r   r r   r  dlaisse le temps évo e la p emiè e belle jou née u
rp intemps?
 M   dr  r r r r d r   r  – aman... je vou ais etou ne joue eho s. (Il au ait suffi

d     re ne pas y alle ...)
      r r    r  rd  – Va, mon enfant, je te mont e ai tout à l'heu e... (Ga e ta

    r  r r r   r rfille avec toi, Suzanne). P ofites-en pou appele à ton f è e
d    r  rd r    e ne pas t op ta e , lui non plus    d  ». Suzanne éposa un

r r  r  d      d    rbaise su le f ont e sa fille qui glissa e ses genoux pou
r r   r r   r   d     s’élance ve s la iviè e (et ve s son estin. De toute façon, il

  r   d  rne nous appa tient pas e choisi ).
   d   r  d  r   r  dÉliane se coula ans la lumiè e u jou , sa cou se e

   d r   r  r   petite fille faisant anse sa chevelu e su ses épaules.
  r rd  r     d   Suzanne la ega ait sautille comme un petit point e joie au

 d    r r r   d  milieu u paysage immense, ét éci jusqu’au bout u champ
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 d r r  r   r r    r  d  d  ret ispa aît e ent e les a b es à la lisiè e u omaine D akhi.
   r     r  De là, on ape cevait la Sylvaïsse en cont ebas, scintillante
r   r r  d  d     rent e les oche s, casca ant e vasque en vasque, c eusant

d   r   r  r   oucement la oche polie pa cette ca esse constante, cette
r  d      r   d   cou se, e la montagne jusqu’à la me , sans ébut ni fin,

d  r   r r  epuis toujou s et pou toujou s.
  r  r  r      rEn bas, pe ché su le g os moussu, Ben, les mains su

   r   rd d  d  r  d   rles hanches, les o teils au bo u vi e, iait e son fo fait.
 r   d      Stéphane s’exti pait péniblement e l’eau glaciale où il venait

d r  r    r    d’êt e sou noisement poussé et ég ainait un chapelet e
r  d     d      r   ju ons ont seul les enfants e son âge ont le sec et. Les plus

 naïfs quolibets    r  r   ry côtoyaient en pa faite ha monie les pi es
 d   r  r   insanités, ont il igno ait enco e le sens.
  r  dr    r rLe passage pou attein e le noble oche

r   r r   r r  r  su plombant la iviè e était pa ticuliè ement esca pé. Éliane
r    dr   r r   rr  c aignait qu’un pas mala oit fasse oule une pie e et
r   r   rr   r  d  dt ahisse sa p ésence. La te e était légè ement humi e, es

r  r  r r r d  r    racines affleu aient pou fo me es ma ches, et les b anches
r  r  r  d    légè es f aîchement cha gées e jeunes feuilles, ou

 d  r  r   rd  r  dseulement e bou geons pou les plus ta ives, off aient e
 r      bonnes p ises à ses petites mains.

  r      r  d rBen n’avait toujou s pas bougé. Si elle estait isc ète
 r d   rr r     d     et api e, elle a ive ait à temps. Ses pie s nus et souples la

r d        en aient plus silencieuse qu’une biche. Du moins c’est
    d     r  l’image qu’elle se faisait ’elle-même à cet instant p écis, à

  d   d  r r     dquelques pas u toit u oche . Stéphane avait enfin égagé
      rd r  r     la zone où Ben n’allait pas ta e à coule à pic. Juste sous le
r      r d     d  g os moussu, la vasque était p ofon e et les enfants e tout
r    r d     B avanec venaient y plonge ès que l’été avait suffisamment

r    r r     d  échauffé la Sylvaïsse. Pou l’heu e, ses eaux, gonflées e la
 d     r d      fonte es neiges, étaient si f oi es qu’on ne s’y baignait que

r  d   r   d     dpa éfi ou pa suite ’une mauvaise blague. Les pie s
d       d   ’Éliane, plus agiles que jamais, s’enfonçaient ans la mousse
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       répaisse. Ses mains n’étaient plus qu’à quelques centimèt es
d  d  d   d    d  r    u os e Ben, e sa peau éjà cuiv ée, et maintenant Éliane

  r  d  rd r r r  r détait suffisamment p ès u bo pou ape cevoi , pa essus
 d     d  d  r   l’épaule e Ben, le point ’impact eux mèt es plus bas,

 r   r     suffisamment p ès, aussi, pou que Stéphane voie son minois
dr  d rr r    r  d   d  r  poin e e iè e la tête na quoise u fils u bûche on, peut-

r    r  r    d  êt e même suffisamment p ès pou que Ben evine son
 r    r   r  r souffle su sa nuque, et su tout suffisamment p ès pou qu’il

    d   r r r   n’ait pas le temps e se etou ne , et vlan!
  d  r  r  d   d   Les jambes u ga çons batti ent ans le vi e un instant

  d r    r  d   r d  ravant qu’il ispa aisse sous la su face ans une g an e ge be
d   r d  rd    rr    ’eau. Le f oi lui mo it la peau, l’ense a comme un étau,

  d   r  d   r   l’eau s’insinua ans ses na ines, ans ses o eilles. Le soleil
r   r r   r   d  d     dmo celé à t ave s la su face au essus e sa tête lui in iquait

   r  r  r r r  r  r  r r dr  la voie à suiv e pou et ouve l’ai , pou ep en e son
  r       r  d   souffle. La ive était à peine à une b asse e lui, mais

r  d   r r  d     r r    l’u gence e se so ti e là l’incitait à che che en vain à
r r dr  d    d   r   d d   r rep en e pie . Il palpait e ses o teils le fon e la iviè e

 r r  r r      dsans t ouve où s’acc oche et Stéphane n’en pouvait plus e
r r          d  ri e, se tenait les côtes, oubliant totalement qu’il avait û fai e

   d rd    les mêmes gestes éso onnés et inefficaces quelques
       minutes plus tôt, oubliant totalement l’eau glaciale qui

 r  d    r    coulait enco e e ses cheveux ent e ses omoplates, oubliant
    d   d       totalement que Ben avait eux ans e plus que lui, ce qui à

     r   r  d  rcet âge constitue un avantage majeu en te me e fo ce
   r       r  physique et qu’il n’au ait eu aucune peine à le balance à

   l’eau à nouveau.
 r       rdBen ba botait piteusement et les jumeaux se to aient

d  r r   r  r      r   r  e i e, les la mes pe lant aux cils, à en avoi mal au vent e. Il
r  r   r   r   r   g impa su la ive glissante, che chant son équilib e, et se

r r   r d r r    rd d  retou na enfin pou écouv i Éliane, assise au bo u g os
   d  d   d    moussu, les jambes pen ant ans le vi e. Ses yeux bleus

r  r  r  d   r r  rp esque ve ts b illaient ’insolence, son sou i e victo ieux
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       d  illuminait son visage tacheté, quelques mèches folles e ses
 d  d  r     r  cheveux blon s ansaient su son visage. Elle l’igno ait mais

   d     r  le point culminant e sa vengeance était l’imp ession qu’elle
       r r   r   fit à Ben à cet instant. Son ai t iomphal en cont e plongée lui

r    d  r  d  r  d r   confé ait la beauté ’une hé oïne e oman ’aventu e. Oui, à
  r   r      d  rcet instant p écis elle ayonnait comme si, en fait u g os

  d  d  d  r     moussu, c’était u os ’un D agon qu’elle les toisait.
   r   rr r   dElle se laissa bascule en a iè e, s’allongeant ans

  d     r   rl’épais tapis e mousse, les jambes toujou s ballantes, pou
r      r    r  drcontemple un instant le ciel ent e les feuilles ve t ten e,

  d   d r d  r r  r  comme taillées ans autant ’éme au es t ave sées pa le
  r   r     d rsoleil. Elle savou ait sa victo ieuse vengeance sans se oute
    d  r    r  qu’en bas, on complotait éjà cont e elle. La b ise balançait

  r   d  d   d r  rles fines b anches au essus ’elle, faisant anse ce D agon
d  r    d  rr    r  r de p intemps aux écailles e ve e. Les taches ve tes su fon

  r  d  r   d rbleu, qui b uissaient oucement, off aient une ist action
r       d  r  d d rpa faite, laissant tout le temps aux eux ga çons ’escala e

 r r  le oche .
 r  d   r    Allongée su le os à contemple les feuilles, elle laissa

 r rd r   r       rr r  son ega suiv e la b anche et bascula la tête en a iè e, les
 r   r  d  d   r  r r yeux che chant à voi au elà e son f ont pou alle jusqu’au

r   d  d  r r   r rd   d  t onc, jusqu’au pie e l’a b e. Elle ega ait le mon e à
r  r  r r   d   l’enve s lo sque appa u ent les eux silhouettes silencieuses

 rd   r   d  d  r  et goguena es, qui penchè ent au essus ’elle leu s visages
r   r    rd r   inve sés. Elle comp it un peu ta leu s mauvaises intentions,

    r    r r   r  mais, agile comme un se pent, elle se etou na et leu fila
r    ent e les pattes.

r    r   r    rLeu s mains ne su ent la saisi , seulement la chatouille
         d r r  un peu au passage. Éliane ne se laissa pas éconcent e , se

r dr  r  r  r  r   r   re essant p estement pou fui ve s la fo êt. Elle c ut
r    r dr     r r   v aiment qu’elle y pa vien ait, se mit à i e joyeusement et

  d     r r  changea instantanément e mine (comme le cou eu qui, en
   r  d    d rr    r  rtête à quelques mèt es e la ligne ’a ivée lève les b as t op
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    d r  r    d     rtôt et se fait ouble su le fil) quan elle sentit les b as
 d   d     d    r  puissants ( eux ans e plus, ça compte) e Ben la saisi à la

         taille. Stéphane l’avait aussitôt saisie aux chevilles et ils la
r  b inguebalaient rlabo ieusement  rd   jusqu’au bo . Elle battait
r  d    d  d r  d   dfu ieusement es jambes, tentait e onne es coups e

 d   r  d    d  rdr   r  têtes ans le to se e Ben, essayait e mo e mais ien ne
  r  d  d   r  r    dpassait à po tée e ents, ses b as s’ag ippaient à ceux e

   d  r    rd r  rBen et les eux ga çons peinaient à ga e l’équilib e,
r  r  r  r r   r     pe chés su leu oche . Il n’au ait pas fallu qu’ils tombent

r   d  d    r d    rd  dailleu s qu’au essus e la vasque p ofon e : les bo s u
r      r  d   g os moussu étaient tout aussi esca pés u côté qui
r    r  r  d   r dsu plombait le sol ocheux. Leu s pie s mouillés en aient

    r  r   d   glissante la mousse et leu p oie se ébattait avec fougue.
M       d        ais voilà, ils avaient tous les eux fini à l’eau et pas elle, et

    d r r    r   rça ne pouvait pas u e comme ça. Ils balancè ent son co ps
          d     rcomme un sac à patates, à la une, à la eux, et à la t ois!

r   r   r r     dHu lant ses p otestations, Éliane encont a l’eau au milieu e
 rsa ph ase.

  r  d  r   r d  r rÀ la ve ticalité u G os moussu épon ait, su l’aut e
r  r  d   d  r   r  r r ive, l’ho izontalité ’une plage e g anit. Un la ge oche plat

    r r  r  d  et lisse, assez foncé pou emmagasine les ayons u soleil.
 rd      r r   Les léza s avant eux venaient s’y échauffe . Éliane s’y

  r    r   r r   rallongea et fe ma les yeux pou mieux savou e la chaleu
  rr  r    d  r  r r que la pie e estituait à son os, pou mieux f issonne sous

 r    r  r  d   d   rla b ise là où oulaient enco e es goûtes ’eau, et pou
 r        d  mieux senti le soleil là où la peau était éjà sèche.

 r  r d   d     r Le b as f oi et mouillé e Stéphane vint se colle au
 d    d  r  r    dr  sien quan il choisit e veni s’allonge à sa oite. Ben

        r d  ds’allongea à sa gauche avec le même contact f oi et humi e
  r r   r  r  r  d  qui venait b ise le f agile équilib e the mique ans lequel
     r   elle s’était voluptueusement installée. Elle p otesta un peu,
r  r   r r   d   r  pou la fo me, mais pou ien au mon e elle n’au ait voulu

     r  r  qu’ils s’en aillent. Bientôt ils se aient échauffés et
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r r    r r     d  dpa tage aient avec elle leu chaleu . Elle sentit les oigts e
 r r r     r r    Ben effleu e involontai ement les siens et eti a sa main. Le

 d   r    d r    d  d  contact e son b as l’avait laissé in iffé ente mais le os e sa
 r      r r    r  dmain cont e la sienne la fit ougi jusqu’à la acine es

  r         cheveux. Elle eplia une jambe et passa ses mains sous sa
 r   r d   r  r  d  dtête, p enant un ai égagé et p iant pou qu’aucun es eux
 r r    n’ait su p is son émoi.

  r   r   d   rLes yeux fe més, elle inspi a à fon comme pou
r       r   rgoûte pleinement tout le ciel, tout le p intemps, toute leu

r  r r      r p ésence, pou capte l’instant comme si elle allait pouvoi le
rd r  r   rr r     r r  r rga e pou elle. A ête le temps, le captu e , l’insc i e,

    r  r r r  rd  comme si elle allait pouvoi s’en esse vi plus ta en puisant
d    r  d     d   rans toutes les mémoi es e toutes les cellules e son co ps.

d r dr    r  r   rQuan l’hive vien ait, avec ses jou s t onqués, elle n’au ait
 r r     r    r  qu’à fe me les yeux et l’instant se ait là, Stéphane se ait là,
 r    r       d  Ben se ait là, tout cont e elle, à même les sens. Quan sa

r  d  d  r  d  r   r  pa tie e mon e se ait ans l’omb e, elle au ait emmagasiné
  d    r   r  r r   un peu e soleil et n’au ait qu’à alle le che che . Ainsi son

r  r  bonheu ne fini ait jamais.
  r     r d    dLes yeux fe més, elle se laissa glisse ans cet état ’un

    d   r    r  dpeu avant le sommeil, ’un peu ap ès l’éveil, cet ent e eux
d         délicieux où les pensées battent la campagne, se élitent,

   d d    d  mènent une existence in épen ante, comme un oux chant
 d  r  r  d     dlointain, es b ibes ét anges, es mots filants comme es

 r  d  r  d  d r   r  étoiles, infilt és es b uits u eho s venant ponctue la
 d  d  r r   r  d   d  poésie in omptée u p é- êve. Des b uits e pas, es voix

  r  d      d rlointaines, le f oissement e la végétation au passage ’int us
r    r    r   s’insinuè ent sous ses paupiè es closes, Éliane s’acc ocha à sa
 r r    d  r     musique inté ieu e, à ce mon e sec et et sans limite, ce

d  d    d r     r r   mon e flui e, qui se é obe si on ose l’obse ve avec un peu
r  d   d  r   t op ’insistance, ce mon e p ivé mais insaisissable   , elle s’y

r      acc ocha tant qu’elle put mais «      Qu’est ce que vous foutez,
 les nazes?     r  d   M   d   » La voix g anuleuse e Dan illet tenta e le lui
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rr r    dr    r dr      a ache . À sa oite, on se e essait. À sa gauche, on s’était
d   r  d   r   r r    éjà levé. Alo s, e mauvaise g âce, elle ouv i les yeux et
r d   r     en it à l’impo tun son salut amical.

 r    r    Dan ébou iffa ses cheveux enco e mouillés avec la
d r d  r  d    r   r  ouceu ’un âteau ans les feuilles mo tes et s’éc ia (mais

r  r   rpou quoi pa lait-il si fo t   ?) «       Hé mais vous avez tous glissé
d   r r   r r   ans la iviè e en t ave sant ou bien?      d  ». Il salua Ben ’un petit

 d   d    r   r  coup e poing ans l’épaule puis att apa Stéphane pa le cou
«    rça va, blai eau?       M  r  ». C’était ainsi que Dan illet exp imait son

  r r       daffection, faut c oi e. Izoline, elle, avait enlevé ses san ales
r  r r   d  d   pou t empe ses pie s ans l’eau. «     r dOuah, elle est f oi e!
     Sans blague, vous vous êtes baignés? 

        r   – En fait c’est Ben qui m’a baigné! g ommela Stéphane avec
   rune fausse mauvaise humeu .

     r  – Et Éliane l’a vengé! it Ben.
 r    d   r   d– Pou moi, ils ont û s’y mett e à eux!   r  » t iompha Éliane.

 r r   r    d   rIzoline et oussait son sho t jusqu’en haut es cuisses pou
r r     d   r  ent e un peu plus ans l’eau, p écautionneusement, petit
 r  pas pa petit pas…

«    r    r  r   Tu vas voi qu’elle va y alle , pa ia Ben.
     r    – Ouais, elle va y alle toute seule, ajouta Stéphane.
   r  r  r  r      – Et on se a quat e pou mett e Dan à la flotte! conclut

Éliane.
   rdr  r  r d   r r d  – Vous voulez pe e vot e ap ès-mi i à ba bote ans l’eau

 d  rd  r   d    r  comme es cana s? i onisa Dan e sa voix é aillée. Vous
   rr  d  r   dr  d  dn’en avez pas ma e e stagne au même en oit epuis es

r    lust es? Allez, on bouge! »
r r    r  d   Avoi abso bé toute la t anquillité e l’Instant n’avait

 r     d  r   r  aucun pouvoi face à l’agitation u nomb e. À t ois, on
 r  r r  d       d  pouvait enco e p ofite e la vie. À cinq, c’était éjà plus
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        compliqué. Qu’ils bougent, s’ils voulaient, et qu’ils lui
    r    laissent Ben et Stéphane pou elle toute seule   M! ais

  d  r     d rr r  Stéphane était éjà echaussé et se tenait e iè e Dan,
    d  d rr r    comme un bon petit sol at e iè e son lieutenant.

« M    d  d   r r r rd   r   aman nous a it e pas ent e ta ! Lui appela Éliane. Et
    dr  d  r   d r    on n’a pas le oit e s’éloigne sans lui i e où on va!

     d   r  r  –Oh, ta maman t’as pas onné la pe mission, pauv e petit
   r   r        chou, maman va fai e les g os yeux, hou là là! Allez c’est bon,

 d  r  on écanille! ailla Dan ».
     Et comme Stéphane semblait totalement hypnotisé

r        d  r r   pa son lieutenant, Éliane lui fit signe e este avec elle.
   r r   d  d  Stéphane allait se asseoi à côté ’Éliane quan Dan insista :

«      r    d  rd   Eh Stéphane, c’est ta sœu ou ton chien e ga e que t’as
  amené avec toi?

   r       – Lâche-les, Dan, inte vint Izoline. Chacun fait bien ce qu’il
veut!

   r  d  r   r   rr  d– Chacun est lib e e choisi ! Le pa fait petit pe oquet es
r     r  d  r    r  dpa ents : Chacun est lib e e choisi , chacun est lib e e

rchoisi !   r   r r r  r  » c oassa Dan pou illust e son p opos.
   r  r r   M  Ce n’était un sec et pou pe sonne, les illets étaient

 d         engagés ans la cause choisiste jusqu’au cou, et si Izoline
 r     r   r  r  avait enco e l’âge où les pa ents ont toujou s aison, Dan

r  d      r  r  r  r  dent ait ans celui où ils ont toujou s to t. Fai e p euve e
 r   r   r  complaisance enve s les pa ents, comme enve s les

r r    d  d r  d  p ofesseu s ou tout a ulte épositai e ’une quelconque
r    r  r r   auto ité était un compo tement pa ticuliè ement louche qui

r       r d   rmé itait qu’on l’examine avec la plus g an e suspicion. Joue
 d     r   rd r d    d  la ocilité face à son pè e et s’atta e ans les jupes e sa

r    r    r r     mè e, voilà qui fli tait avec la pe ve sion. Dan ne tenait pas
 d    r   r  d   compte u fait que, t ois ans aupa avant, quan il avait l’âge

d   d    r     d’Izoline et es jumeaux, ses pa ents étaient tout son mon e.

17



M   r    d rr    dieux valait oublie ces années ’e ance. Il avait éjà
  r    r   rcommencé à pousse comme une aspe ge, comme pou

r      d  d   r    s’éleve le plus loin possible au essus e ses acines. Il se
     r   r rd r  d   tenait un peu voûté comme pou les ega e e haut ou

r     r dr   d  d d    dpou ne pas se p en e les pie s e ans. Une mèche e
 r      r  r    cheveux t op longs cachait ses yeux t op g os et il balançait

r r    r    r  r r éguliè ement la tête ve s la gauche pou les chasse su le
   r     côté et y voi un peu quelque chose.

         dEt là, tout ce qu’il voyait c’était Stéphane, incapable e
r  r    r  r    r  choisi qui suiv e, Éliane, assise su la oche plate, les b as en
 r   r   r  r    r rdappuis su ses genoux elevés, les sou cils f oncés et le ega

rd     dr  d    pe u au loin, en va ouille ans ses pensées, Izoline,
r  r    r    r  r toujou s acc ochée à son sho t, les cuisses ougies pa l’eau

    r  d      glaciale et les joues pa l’in ignation et enfin Ben, qui se
  r  r   r     r r  tenait les b as c oisés et obse vait la scène avec ése ve.

«   r        d  rBon, t ès bien, j’y vais avec Izoline, pas e p oblème.
          Stéphane, viens avec nous, comme ça on les laisse tous les

d   r  eux... en amou eux...
 r   r  – N’impo te quoi! ugit Ben
  rd    r  d  – Oh pa on, c’était un sec et? minau a Dan.
      – C’est bon, on vient avec vous     r  », coupa Éliane, t op gênée

r  r dr      d r   d rpou épon e quoi que ce soit ’aut e, et ési euse
d r  d r     d  ’empêche Ben ’ajoute un seul mot. Qu’il émente avec

 d      r  autant e véhémence était aussi blessant qu’au ait été
   d   gênant qu’il ne émente pas.

    r  r   rDe toute façon, Dan au ait tou né toute p otestation
  r        rcomme la p euve qu’ils avaient bien quelque chose à cache .

r    r   r   r  Ca s’il n’y avait ien, quelle impo tance cela au ait-il qu’on
   r       rs’imagine une chose pa eille? Quoi qu’il en soit c’était t ès

rr   r r   d   r   r remba assant et ma che un peu ans la fo êt lui pe mett ait
d r     d   r’apaise cet étouffant picotement ans la poit ine,
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r  d      dr   r   fou millant e plus belle à la moin e ambiguïté ent e Ben et
    d   r r     elle. Ben était l’ami e son f è e, et c’était tout.

 r      d  r  d  Dan it en voyant les mimiques ’Éliane, p ise ans son
d  r r  ialogue inté ieu : « r rd     d  r r  dega ez-là : elle est éjà epa tie ans

   d        ses pensées! Ses pie s viennent avec nous, mais pas sa tête
 d ron i ait    r  d   r     » Ben it e bon cœu , mais pas Izoline. Stéphane,
  d    r d      lui, était éjà occupé à collecte es cailloux et ne faisait plus

   attention à eux.
  r      dIzoline ne suppo tait pas qu’on se moque ’Éliane,

r       r     dsu tout à ce sujet. Elle y éagissait avec bien plus e
          véhémence que si elle en avait elle-même été la cible, et

d     d  r  ’autant plus qu’Éliane ne isait ien.
  d     d  r   Elles étaient ans la même classe epuis leu s six ans,

     r  râge où commence l’E.I.G.P.T., l’Enseignement Impé ial G atuit
r    M     Pou Tous, qu’Antoine illet appelait l’École Inculquant la

r d  r d  r    dG an e P opagan e Totalitai e. Izoline connaissait éjà
r           p esque toute la classe, les mêmes enfants allaient avec elle à
 rd r  d  r  d  r   d  la ga e ie e B avanec epuis t ois ans. Quan Izoline

   r    r     s’asseyait à son bu eau, à peu p ès toutes les petites filles
      d  d  convoitaient la place juste à côté ’elle. Quan Izoline

r  d  r      r r   p oposait e joue à la balle au p isonnie , elles voulaient
 r  d    d   r  dtoutes êt e ans son équipe. Quan Izoline se pe mettait e

r r    r    r  r  rpo te une tunique jaune saf an, ou un sa ouel ouge co ail,
     r  d d rtoutes les petites filles suppliaient leu maman ’aban onne

     r   r  r  d r  les blouses en lin ficelle, éc u ou b un pou a opte le
r        chanv e teint. Izoline n’en avait absolument pas conscience

        d  r r  r  et il ne lui était jamais venu à l’i ée qu’ent e en elation avec
 r   r r r   d  rles aut es pouvait ep ésente une quelconque ifficulté pou
       r d  rr   qui que ce soit. Pas avant le jou u Te ible Événement.

 r    r r    Bien sû , elle avait ema qué cette petite nouvelle,
d       r  d   r  ouce et silencieuse qui s’était assise p ès e la fenêt e le

r r  r     d   r  p emie jou . C’était la fille e l’exploitant ag icole, c’était
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r        rd r     pou ça qu’elle n’avait pas été à la ga e ie. Il y avait bien
 d  d  r  r  r  r assez ’employés e fe me su l’exploitation D akhi pou les

rd r        r  r  ga e , elle et son jumeau. Izoline l’avait comp is ap ès coup,
r    d  r       d r   êt e une gosse e iche était en soi un mauvais épa t. Et puis

d   r  d   r r      ès que l’heu e e la éc éation sonnait, la nouvelle allait se
r   r   r   r d   d   dposte à la clôtu e qui sépa ait la cou es filles e celle es

r      r      rga çons et son jumeau la ejoignait et là ils se acontaient
 d  r        d   plein e t ucs jusqu’à ce que la cloche sonne e nouveau. Et
  r    d       puis un jou elle avait atten u et il n’était pas venu. Le

      d  r   jumeau s’était fait un copain, sans oute. Alo s la nouvelle,
d       r   r   rquan la cloche sonnait, elle ne se p écipitait plus ve s la cou

   r   r  d  d    comme toutes les aut es, elle t aînait es pie s plutôt, et puis
 d   d       d  elle éambulait en atten ant que ça passe. Ça faisait éjà un
  d d       rbon faisceau ’in ices mais Izoline ne s’était pas v aiment
 d    d    r r r r rposé e question. Sans oute qu’on pouvait p éfé e este
  r rd r r   r   d r d   rseule à ega e pa la fenêt e ou éambule ans la cou ,
  d  r      r  dplutôt que e s’amuse avec ses amies. Chacun est lib e e
r  r      r   rr   choisi , ap ès tout. Et puis un jou , le Te ible Événement lui

 r    d   avait ouve t les yeux ’un coup.
    r  d  r  dÉliane aussi se souvenait pa faitement u jou u

rr    r r     d  Te ible Événement. Le p ofesseu était un homme ont la
r r   r  r    rmaig eu et la hauteu laissaient pense qu’il avait été éti é

    dr    d rcomme un élastique jusqu’à attein e cette taille émesu ée
    r   d  r   et qu’on l’avait laissé séche comme ça, e so te qu’il était

r d     r   d  rr r  rai e et cassant. Cet éti ement avait û a ive ap ès
 d    r    d r  l’acquisition e ses costumes, ca ils laissaient evine les

 d     d  d      poils e ses chevilles au essus e ses chaussettes et la
r r d   r  M r r r  r  rmaig eu e ses avants-b as. aig eu enco e p olongée pa
  d  r  d   d   cette baguette ’une longueu épatante u bout e laquelle il

   r  d   r  d rtapotait le tableau noi en scan ant les p incipes fon ateu s
d  r       r   r  e l’Empi e. La liste s’étalait à la c aie blanche su le tableau

r     d    r  r   noi , et bien qu’aucune ’elles ne sache enco e li e, il pointait
 r  d         chaque p écepte e sa baguette. Une fois la liste achevée il
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r r    d r     d   etou nait le tableau, é obant à la vue es petites ces
d r     r r  d  d    rin échiff ables signes. Puis il ep enait u ébut : Le espect

d  r  d r  d  r   r  d  r res pè es fon ateu s e l’Empi e, le espect es pat ia ches
d r  d    r  d  dr  d   fon ateu s es lignées, le espect u oit ’aînesse... Il faisait

r        r r  toujou s une pause à ce moment là. Pou explique qu’en fait
d  dr    r  d  d r    e oit, il s’agissait su tout ’un evoi qui engageait le fils

  r  r  d   r     r draîné à accepte l’Hé itage e son pè e et à lui en e
    r  d   hommage, notamment en le t ansmettant fi èlement à sa

d d    d d    d r    d r  escen ance, à sa escen ance c’est à i e, c’est à i e????
«    Au fils aîné!   r d    d   » épon ait la classe ’une seule voix.

  d d    r     r  Éliane se eman ait bien quelle gloi e il pouvait y avoi à
r r  r   r     appo te chaque jou la même éponse à la même question,

       r    avec les mêmes mots, la même intonation, alo s que tout le
d          d  mon e savait que celui qui l’avait posée s’en faisait éjà une

d   rr       r  i ée bien a êtée. Ça ne faisait pas tellement avance le
d      d    ébat... Elles étaient une vingtaine ans la classe. Fallait-il
r   r    r  r r  r r v aiment s’y mett e à vingt pou appele au p ofesseu ce

  d          qu’il avait it quelques minutes avant ? À quoi jouaient-ils?
r     r    Enco e, si ça n’avait conce né qu’une seule question,

r    r  d  r     d  rpou quoi pas, une so te e ituel, comme on se it bonjou
   r r  r  r  r   chaque matin, sans che che à êt e o iginal, bonjou , ça allait

 r  r  r  r   bien pou se salue , alo s pou quoi pas «    Au fils aîné!   r» pou
 d r          se i e voilà, on est ensemble, on est contentes, on va

r r  r r  M     rpouvoi commence à t availle … ais non, toute la jou née
 r    d      c’était pa eil. Il posait es questions mais ne voulait pas
r  r  r    dr   r   connaît e leu s éponses. Il voulait enten e sa éponse à lui.

        Ça n’avait aucun sens et Éliane n’aimait pas beaucoup
r dr  r        r   rp en e pa t à ce qui n’avait aucun sens. Alo s elle estait

    silencieuse. Attentive, mais silencieuse.
   r d  rr   r   Et puis, le jou u Te ible Événement, alo s que toutes

   d   r  d r  dles petites filles scan aient les p incipes fon ateu s e
r   r r  r  r    r d l’Empi e, le p ofesseu s’était tou né ve s elle, plus g an et

 r      d    r  dplus maig e que jamais, l’avait toisée e ses yeux g is élavés,
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r  r    r  r   éca quillés ent e ses blancs sou cils b oussailleux et ses
r d  r      d d    p ofon es ce nes bleutées et lui avait eman é si elle se

    r r     r d  sentait à ce point supé ieu e à ses petites cama a es qu’elle
  d     d  r rne se onnait pas la peine e pa ticipe .

r     r   r rÂnonne bêtement, elle s’y efusait, mais pa ticipe ,
  d d    r  d   d d  elle ne eman ait que ça. Alo s quan il lui eman a quels

  r  d r  d  r    étaient les p incipes fon ateu s e l’Empi e, elle se leva,
    d    rr  r  comme c’est la coutume quan on est inte ogé pa le

r         r d  d rmaît e, bien que ça ne fasse pas une g an e iffé ence,
r r      r   r d  r  appo t à son immensité, elle p it une g an e inspi ation et

   elle se lança. «     r    r  d rEn fait, je c ois que, ces p incipes fon ateu s,
     r   r   r ce qui compte, c’est la t ansmission, on especte le savoi qui

   d    r r    d r  rnous a été onné et on eme cie bien les fon ateu s pa ce
  r  r      r  d  dque c’est t ès p écieux tout ce qu’ils ont const uit epuis es

 r    r  r r d   années pa ce qu’on va pouvoi s’en se vi ans nos vies... »
 rr  d   r r    Éliane s’inte ompit quan elle ema qua enfin que le

r r    d  r      p ofesseu avait changé e couleu et que le silence qui
r  d          égnait ans la classe n’était plus le même. Il ne s’agissait

 d   r   d      plus e ce t anquille silence e petites filles bien sages qui
r  r       d  recevaient leu leçon. Non, c’était un silence plein e stupeu ,

 r    r  d   chacune c amponnée à son pupit e ans l’attente anxieuse
d  d r  d  r    r  r   u éfe lement e colè e qui allait s’abatt e su la nouvelle, et
d        d   ans cette attente il y avait aussi e l’impatience, l’impatience
d  r   r   r  r r    e voi cette petite p étentieuse se fai e emett e à sa place,

   r    r  r   et l’excitation se f ayait un chemin su leu s petits visages
 r     r   d   innocents, pa ce que ça allait péte , et ans pas longtemps.

«    d d r      d   r r  Dois-je en é ui e que tu es incapable e me écite les
r  d r     d d r     dp incipes fon ateu s? C’est à se eman e si tu as aigné

r   d    d   d  d  écoute une seule e mes leçons epuis le ébut e l’année…
    r       – J’ai bien écouté, monsieu , balbutia Éliane qui ne savait plus
r    d  r   r r  d    t op si elle evait s’asseoi ou este ebout. J’ai écouté à

  M    r  r   chaque fois! ême si c’était toujou s pa eil...
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     r d     r r– Tais-toi, insolente! On ne épon s pas à son p ofesseu !
   r   r  d r  rBaisse les yeux! Alo s... Les p incipes fon ateu s? Alo s?

     r  M  Éliane ne savait plus quoi fai e. anifestement il
d  d        d  d   ratten ait ’elle quelque chose, mais il lui avait it e se tai e.

    d  r  r  d   rElle sentait une vague e chaleu monte e son vent e
     r  r rd   r  jusqu’à sa tête, et un lége b ouilla s’installait ent e ses

r    r rd   d  r   d  o eilles. Elle le ega ait en essous, sc utant un in ice lui
r  d  d d r        pe mettant e éco e ce qu’il lui voulait. Il lui semblait que

    r     r dr   quoi qu’elle fasse, ce se ait mal. Il fallait épon e à la
  r dr   r r     question sans épon e au p ofesseu , et cette fois-ci c’était

  d    d      une énigme ont on ne scan ait pas la solution chaque matin
  r   d rr r        toutes en cœu . Là-bas, e iè e le tableau, il y avait cette liste

d  r    r  r     e p éceptes, comme chaque jou , alo s si elle les lui
r   r  r   r   r r  mont ait, elle au ait appo té une éponse sans pa le . Elle

      d     sentait bien que ce n’était pas i éal mais le temps manquait
r  r r   r  d   r  d   pou t ouve une meilleu e i ée. On au ait it qu’à chaque

d    r   r   d  r  secon e écoulée à hésite , la p ession montait ’un c an sous
 r  d  r r      le c ane u p ofesseu , mais Éliane ne pouvait tout

  r r    d   r  dsimplement pas éfléchi efficacement avec e la pu ée e
r  d   r  r      t ouille ans le ce veau. Alo s, les jambes flageolantes, elle se

d r  r    r  d r   d     i igea ve s le tableau pou ésigne , au os, la liste... Il la
 r   r       r  r  saisit pa le b as et elle sentit un long f isson b ûlant lui

r r r    r r   r   pa cou i la colonne ve téb ale. Ses o eilles sifflaient, son
   d   r   r   estomac se nouait, ans sa go ge se fo mait une boule
  r  bloquant toute pa ole.

«   r  r       Où c ois-tu alle comme ça? Sous mes yeux, tu vas
r r  r rd r  r  M  r   r dt iche , ega e la éponse? ais pou qui te p en s-tu?   » Un

 d d  r r     r r  Oooh ’in ignation pa cou ut la classe. Le p ofesseu était
r  d     d    d  r   ho s e lui, il avait e nouveau changé e couleu et ça

 r  d   n’annonçait ien e bon. «        Tu n’écoutes pas les leçons, tu ne
r     r d   r  r  pa ticipes pas avec tes cama a es, tu acontes n’impo te quoi

r   r       r  pou ne pas avoue que tu ne connais pas tes p éceptes et
   r r   r   r    maintenant tu veux alle li e les éponses? Tu c ois que je ne
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   M    r   rr  te vois pas? ais comment peux-tu êt e aussi a ogante? Tu
r  r    r  d   r   d  d  drc ois peut-êt e que la fo tune e ton pè e te onne es oits

r  r r  d  rsu un ep ésentant e l’Empi e?
 M      r– ais je sais même pas li e!    r     » Éliane po ta ses mains à sa

 r  rd   r    r   bouche. T op ta . C’était so ti tout seul. Alo s avant même
 r d     r  d   d  r rqu’il épon e, elle se sentit subme gée ’un océan e f ayeu ,

d    r   r   r    ont les eaux noi es et fu ieuses lui obst uaient la vue.
 r   d  r r   La colè e offusquée u p ofesseu l’étouffait, le

d rd      r     ébo ait à tel point qu’il esta sans voix. Éliane voulait
r     d   d r r d  r rdbaisse les yeux mais impossible e les étou ne u ega

 d  r r     r      dfou u p ofesseu . Elle le vit leve la main bien haut, haut e
  r   r  d    r  d  toute sa hauteu et enco e e toute la hauteu e son

 r   r r  r    r   dimmense b as, et s’éti e enco e un peu ve s le plafon ,
    r r   d  d   comme s’il allait se hisse su la pointe es pie s, comme si

r  r      d r  d  hausse les sou cils comme ça allait lui onne plus ’élan... Et
r     r     rap ès cette lente montée ve tigineuse, la main s’abattit su

    r    d    son visage, la faisant vole jusqu’au milieu e la classe. La
  r    d   r   voilà toute atatinée au milieu e l’allée ent e les petits
r         d rpupit es, avec tous ces petits visages exaltés ou si é és

r  r     dr   r dr r  r  tou nés ve s elle, et elle vou ait se e esse et s’enfui , mais
r     r       d   d  r  ent e elle et la po te il y a le géant échaîné, et e l’aut e côté

d   r      r  d  d   d r r    e la po te il y a le este u mon e, le i ecteu , et puis tout
r     r     d     rl’Empi e, et puis son pè e et tout le mon e, et puis son cœu

   r  d   r       qui tape tellement fo t ans sa poit ine, et puis il y a cette
r    d   r d d  r    colè e qui monte u plus p ofon ’elle pa ce que c’est pas

 r    r   d      d   juste, pa ce qu’elle a ien fait e mal, elle a fait e son mieux,
     r     d d  c’est juste qu’elle a pas comp is ce qu’on lui eman ait mais

  r d  d   d     r  r rrlui, le g an , l’a ulte, il it qu’elle le fait exp ès pa a ogance,
    r    rr r     il le voit pas, peut-êt e, qu’elle est te o isée, et il l’a humiliée,
  dr  r r  d r r    r det elle vou ait hu le , eveni éno me, géante, plus g an e

    dr  r     que lui et elle vou ait l’avale en une seule bouchée mais
     r rr      elle est là, toute petite, pa te e et elle sent que maintenant
  r  r d         r  elle a t ès f oi et puis en fait non, elle sent une chaleu , une
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r  d   d     r    chaleu ouce et liqui e qui lui coule ent e les cuisses et
d  r d   r  rd    d  r  quan elle comp en , c’est t op ta , elle vient e fai e pipi

r           r r  su elle et toutes les petites filles se mettent à igole en
    r d  d    r r   même temps, à la pointe u oigt et à igole , toutes sauf
 Izoline.

 r   r rd d      Éliane c oise le ega ’Izoline et elle n’est plus seule.
          r     Il y a quelqu’un qui a vu et qui a comp is ce qu’il s’était passé.

r    r    r rd    rAlo s Éliane s’est c amponné à ce ega et elle s’est elevée.
 r r  r  r   d     Le p ofesseu c iait su elle epuis une bonne minute et

   r d    Éliane ne s’en en ait plus compte.
 r d  r  d     Le g an tout maig e ésigna une petite pimbêche au

 r r  r r r r d   r   nez et oussé pou alle mont e ans les aut es classes que
  rr       r   rla petite a ogante avait mouillé ses jupes. Tatiana p it un ai

d    r r  r rd   régoûté, lança au p ofesseu un ega suppliant, mais ap ès
   r   r r   rd   cette scène, qui au ait osé p oteste ? Elle ga a son « mais

r  pou quoi moi?   r    r   r  d  d» pou elle et att apa la b etelle ’Éliane u
 d  d  r r r   r d   bout es oigts pou l’emmene fai e le tou es classes.

 d r     d  Izoline écouv ait ainsi comment un a ulte pouvait
r d   r     r  d    drabuse e son auto ité tout en se c oyant ans son bon oit,

  d       ravec l’assentiment e tous les petits témoins, sans laisse
     d  r    aucune chance à sa victime e s’explique . Ses poings se

rr r      r  d   r   se è ent et son visage se fe ma ans un efus obstiné qu’il
     rr    r dr   r en soit ainsi. Elle ne pou ait jamais se ésou e à habite un

d    r    r r    d  mon e injuste. Elle au ait voulu se p opose à la place e la
  r r    d  r r    pimbêche et t ouve un moyen e soust ai e la nouvelle à

   M   d r   dcette humiliation insensée. ais la si é ation l’empêchait e
r r         r d    éagi et tout allait si vite... On allait la jete ans la fausse aux

   d r  r r   d  rlions. Izoline n’avait ’aut e ecou s que e supplie
r r     rr   r  inté ieu ement que quelque chose a ête le massac e. Elle

r  r  r     r r r   r d  fe ma t ès fo t les yeux. Le p ofesseu ouv a toute g an e la
r  r r r     r   rpo te pou laisse passe la pisseuse et son esco te. Un v ai

 r  d    r  d    silence cou ait ans tous les couloi s e l’école. Dans sa
r     d    r  M d  colè e, il n’avait pas enten u la cloche sonne . i i était
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   r    d  passé et les aut es classes étaient vi es.
 r  rr   d     Les cou s s’a êtaient à mi i : le matin, l’EIGPT.

d     r  d   ispensait son enseignement, et l’ap ès mi i, les enfants
r  d  r  r   r  r  r  rapp enaient e leu s pa ents le savoi t ansmis pa leu

  r rd    r r d    r lignée. Izoline ega a les enfants so ti e la classe, su ses
rd   r    r d    ga es. Elle essentait la tension autou ’elle. Elle sentait que
  r  d    les velléités avo tées ’humiliation publiques en avaient

 r  r r     r laissé ce taines su leu faim. La nouvelle semblait flotte au
d  d   r rd  rr    r   essus u sol, l’ai haga , e ante comme un spect e. La gifle

  d r      l’avait fait écolle et manifestement elle n’avait pas
 d rr r  r  r r   r    dl’intention ’atte i pou eveni se mêle au commun es

r       r   dmo tels. Tatiana, à qui on avait b utalement ôté l’ascen ant
   r  r  r d    qu’on lui avait p omis, tou nait autou e la nouvelle comme

  r  d  r    r  un chat autou ’une sou is, et Izoline obse vait. Éliane
 d   r     r  r  essayait e se faufile , se voulait invisible, che chait pa où

r  r   r r   r rd    passe pou ne c oise aucun ega . Tatiana chuchota à
    r  r   d   Violette, sa voisine, assez fo t pou qu’on enten e : « Non

     r     mais t’as vu cette petite p étentieuse! Elle est insolente avec
 r r    d   d  r     dle p ofesseu , elle met u pipi ans not e classe et elle it

  rd     même pas pa on, c’est pas poli...
  d  d r  rd  r    rr    – Tu ois i e pa on! s’éc ia Violette en ba ant le passage à

Éliane.
   d  d r  rd– Ouais, tu ois i e pa on   r r r    d   » ep i ent les amies e Tatiana et

    r rViolette, en commençant à l’ence cle .
  r    r d   dÉliane ne pa venait pas à s’échappe u silence ans

   d r  r  r   r  lequel elle était éso mais mu ée. Peut-êt e qu’il au ait suffi
d  d r  e i e «  rdpa on   r    r  d d». Peut-êt e pas. Elles au aient eman é

r   r  r     d    raut e chose, au aient t ouvé qu’elle ne le isait pas assez fo t,
  r  d rr    r    r r  dou avec t op ’a ogance ou quoi enco e? Le sou i e e

 r  d  rr  d    Violette s’éti a evant l’emba as e la nouvelle. Izoline
    r dr  d   r  sentait l’excitation, palpable, se épan e ans le g oupe, et

dr   r      r  l’a énaline lui monte au visage. Elle se plaça ent e Violette
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   r    d   r rd  et Éliane et fo ça le passage ’un simple ega . Éliane
r  d rr r      r    s’engouff a e iè e elle et la suivit su le chemin qui
 d   s’éloignait e l’école.

 d     r  d   r  Le len emain matin, Éliane s’assit p ès e la fenêt e et
r rd    d r   d  r   ega a les feuilles anse au bout es b anches. Ses pensées
d     d   rd    ansaient avec. Elle était evenue totalement sou e à la voix
d  r r    r  r  r r    ru p ofesseu et tout effo t pou este attentive au cou s

    r   d     était inutile. A la t iste salle e classe se substituaient aussitôt
d r    r  d  r r   r’aut es images. Aux pa oles u p ofesseu , une aut e

   r     d  musique. Dans la cou , elle s’éloignait simplement es petites
   rr      rfilles qui l’appelaient l’a ogante pisseuse. Elle se sentait t iste

 d r      d   r  et in iffé ente, jusqu’à ce qu’elle tombe ans ce t ou, ce
    r     d  piège magique, ce passage sec et qui la menait ans son

d  r   d  d  r  mon e p ivé. Cette attitu e e solitai e d rist aite rrn’a angeait
      d r  rr   d  pas les choses et en plus ’êt e l’a ogante pisseuse e la

     rr  d    classe, elle était la fille biza e e toute l’école.
       r  d  rIzoline était la seule à ne pas saute à pie joint su

 d r  d r r  d r r   l’occasion ’humilie , ’éc ase , ’ost acise la petite nouvelle.
       r r  d     Elle était la seule à ne pas i e quan la pimbêche au nez

r r  r  d   d  d  r r r d  et oussé p enait es mines e égoût pou pa le es tâches
d  r r  d       d e ousseu s e la petite nouvelle. Et maintenant, quan on
r r       d      dent ait en classe, c’était à côté e Tatiana que tout le mon e

 r       d  r r  voulait s’asseoi . Il y avait une espèce e hié a chie qui
r  r d     d     s’o ganisait autou e qui humiliait, et e qui était humilié, et

      r r d   il valait mieux ne pas se t ompe e camp.
    d  r    rIzoline n’avait pas l’intention e joue à ce jeu. Lo sque

 r r        la éc éation sonnait, elle suivait la petite nouvelle et
d r  d   r rd   d désamo çait ’un simple ega toute tentative ’intimi ation.

r  d     r   rdDéso mais, quan Izoline était là, les aut es filles ga aient
r  r  r        d  rpou elles leu s sa casmes, ne se pinçaient plus le nez ’un ai

d   r  d    r   d  égoûté à l’app oche ’Éliane, ne lui off aient plus e savon
r  r  d r r      d  r rpou fai e ispa aît e ses sales petites tâches e ousseu .

r        d     Alo s Izoline veillait, et à la fin e la classe elles s’éloignaient
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  d  d   d     rtoutes les eux e l’École e l’Injustice et ses G oupies
r r  d        d r  P oste nées evant Tatiana. Izoline ne savait pas quoi i e à

 r  r r    r  d   d  Éliane. Pou la p emiè e fois elle ép ouvait e la ifficulté à
r r   r      d    ent e en elation avec une petite fille e son âge. Éliane

  r  r    r  r rsemblait tout abso bée pa ses pensées et pou Izoline, b ise
  r  r r   r   d  le silence au ait ep ésenté une eff action injustifiable e son

r  r    r    d  sanctuai e sac é. Elle veillait su Éliane avec évotion en
d  d r    r r d   d   datten ant ’êt e invitée à ent e ans son mon e. Éliane, e

   r  d  r   d d rson côté, était subme gée e econnaissance et ’a mi ation
r     d r  r   r  enve s Izoline. En plus ’êt e populai e et cou ageuse, Izoline
      d  r  r  d  détait la plus jolie petite fille e B avanec, peut-êt e u mon e,
   r     r  ravec ses boucles b unes et ses immenses p unelles noi es.

   d    d r     Éliane était si intimi ée qu’elle n’osait i e un mot. Elle avait
r  d  r r   r  d  d r   d  rdr  peu e b ise le cha me, e écevoi Izoline, e pe e sa

r      r   r  p otection et sa compagnie. Elle ma chait en épétant en
    r   d r      silence tout ce qu’elle au ait à i e à sa sauveuse, le long

d r    r  r   r r   iscou s qu’elle lui fe ait pou lui exp ime toute sa
r  r r    r d   r  econnaissance, pou êt e à la hauteu e son hé oïne. Izoline

   r   d     était si haut su son pié estal qu’Éliane ne voyait pas
  r  rr  r   dcomment ses pa oles pou aient monte jusqu’à elle. Pen ant

  r    r  d   r   rtout le t ajet, elle se p omettait e se lance avant la fou che,
  r r      r  r  droù Izoline pa ti ai à gauche et la laisse ai continue à oite,
r  d  d r  rr        ho s e ange . A ivées à ce point, Izoline la saluait et

    d    s’éloignait sans qu’Éliane ait it un mot.
  d    r  r   dIzoline faisait e son mieux pou veille à un mon e

       r  plus juste mais elle ne pouvait pas êt e constamment
r    r r     r    r  p ésente. À la éc é, il fallait bien alle au petit coin, alo s elle

          r rs’éloignait et faisait le plus vite possible. Une fois, au t ave s
d   r  d    d  d   d   e la po te es toilettes, elle enten it eux petites e la classe

r     r  d    dchuchote quelque chose à p opos ’Éliane. Il s’agissait e
r     r   r    rr    voi si, avec son nez toujou s en l’ai , elle le ve ait, si on lui

  r  d      r  r  faisait un c oche pie . Le temps qu’elle se habille, ti e la
     d  rr  d   r  chasse, se lave les mains, quan elle a iva ans la cou , Éliane
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  r  rr    d  r  rétait étalée pa te e, au milieu ’un att oupement hila e.
 r  r  d   d r   dIzoline accou ut, subme gée e culpabilité ’avoi mis tant e
  d    r d r    r r  temps, et ten it la main pou ai e Éliane à se eleve . Éliane

  r rd   r d  d   r dplongea un ega étonnamment p ofon ans ces g an s
 r  r  d r  yeux noi s pou lui i e «  rme ci   r d  r    ». Pou e v ai. À voix haute.

    r r  r r  r    Éliane en fut la p emiè e su p ise. Inc oyable comme les mots
r  d  d    r   d  so taient ’eux-même ès qu’elle ne s’effo çait pas e les

d ri e...
 r r d    r   d r d   À pa ti e là, elles commencè ent à iscute e tout et

d  r   r   d   r    re ien, à joue ensemble ans la cou , et plus pe sonne
      rn’embêta Éliane, jusqu’à ce qu’elle oublie p esque

  r rd   r    r rcomplètement les ega s qui pe sistaient à la t ouve
rr  rr    r   biza e, a ogante et beaucoup t op tachetée.

«     r  r  On va beaucoup t op ve s l’Est!    » s’exclama Ben.
 r  r  d   r r   r rdÉliane so tit b utalement e ses êve ies, et ega a

r  d        rautou ’elle. Ça faisait un bon moment qu’ils ma chaient,
  r   d   dr     relle ne econnaissait pas u tout l’en oit où ils se t ouvaient.

  d  r   r   d   r r    Ils avaient û suiv e le b as gauche e la iviè e, un petit filet
d   r   d d    d  r r’eau qui p enait son in épen ance à l’occasion ’un oche

  d       r  ret s’enfonçait ans le bois. C’était un peu eff ayant, pa fois,
d  r r     r    r r   d  e eveni à elle comme ça ap ès une longue êve ie et e se
r dr      d  d    en e compte qu’elle n’avait aucune i ée e ce qu’il s’était

 r   passé ent e temps.
«   r  d   r   rd    rCette pa tie e la fo êt est inte ite, continua Ben. Pa aît

  d    r       rqu’elle est mau ite ou un t uc comme ça... On sait pas t op
         r  ce qu’il s’y passe mais les gens qui s’y aventu ent, ils

r   r r reviennent pas pou aconte …
  r  r    r    rd  – Tu c ois v aiment à ces supe stitions? Si c’est inte it, c’est

r       d  r  r   pa ce que justement il y a es t ucs inté essant qu’ils veulent
  r  d  pas qu’on t ouve! it Dan.

    d d  – Qui ça, ils? eman a Izoline.
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     d    rd– Bah ceux qui isent que c’est inte it…
     d  r  r d   – C’est pas une question e supe stition, épon it Ben. C’est

    d  dr      d   r r rjuste qu’il y a es en oits où c’est pas facile e se epé e ,
d   r        r  r    ans les fo êts, et ce coin là il est éputé pou ça. On va se

rdr    r r r   r  pe e et on et ouve a jamais not e chemin.
      r       – C’est bon, on avance juste enco e un peu, on suit la coulée,

    rdron peut pas se pe e…
  r      rdr        d– Bien sû que si, on peut se pe e! Des coulées, il y en a es

   r    r    d   r rtas, elles se c oisent et se ecoupent, il suffit e se t ompe
     r r    r r  r d une fois, et on peut este coincé là à tou ne en on jusqu’à

    r   rce qu’il fasse nuit noi e, et ap ès…
  r    r    – Et ap ès un nouveau jou se lève! chantonna Dan.
     d  r   d    r– Bah j’ai pas envie e passe la nuit ans les bois! t ancha

Ben.
 M    r   d       – ais tu vas passe ta vie ans les bois, tu le sais, ça? »

    r  r  d    dDan faisait allusion à l’aveni tout t acé e Ben, fils e
r  r r   r r  d  r   bûche on, futu bûche on et futu pè e e bûche on... Il en

r  r r r     r   rp ofita pou a gumente que, en tant que bûche on ce se ait
d    rr    r r r d   r  quan même bien qu’il a ive à se epé e ans une fo êt, et

d   d  d  d  d  dpen ant qu’ils ébattaient u bien-fon é e l’expé ition,
   r   d  r   r  toute la petite t oupe continuait e s’enfonce bien t op à

 d      r d r     dl’Est ans les bois. Éliane voulait leu i e qu’il était temps e
r r r     r  r   deb ousse chemin mais n’osait pas coupe la pa ole aux eux

r d   d       r  r  g an s. Elle atten ait que l’un ait fini sa ph ase, p enait son
r   d   r r r    rcou age à eux mains pou appele que, mais hop, l’aut e

r r  d      rr     r ep enait e plus belle et elle n’a ivait pas à en place une.
  rr  r d d  d  r  r  d  Izoline les inte ompit, leu eman ant e fai e l’effo t e se

r    r     r r   r     tai e un peu, ca à quoi bon explo e la fo êt si on ne se
   d r r     dlaissait aucune chance ’ape cevoi une biche ou es

r rd      rena eaux ou au moins un écu euil!
   d     r   Éliane se sentit épitée. Elle n’avait pas t ouvé le bon
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 r r dr   r  r     moment pou p en e la pa ole, alo s qu’Izoline, elle, ne se
   d      d  posait pas tant e question. Qu’est-ce qu’elle avait e plus,

r     d     pou que tout le mon e l’écoute? Et puis maintenant
 r  d  d   r     r rqu’Izoline leu avait it e se tai e, elle n’allait plus ose ien

d r      r    r   di e. En même temps, c’est v ai que ce se ait chouette, e
r r r d   encont e es animaux sauvages.

    r    d    Elle se mit à avance à pas e loup, guettant le
dr  r  r  r r dr   r  d   r rmoin e b uit, espé ant su p en e un ce f ans une clai iè e,

r    d r  d   r  d   uminant une touffe 'he be, ans un ayon e soleil, les
   d  r rd  d  r  fixant un instant u ega avant e s'éloigne en quelques

d  rbon s g acieux.
     r  d   rDes papillons blancs aux ailes ce clées 'un fin contou

r   r  r     d  r  noi s’amassaient pa millie sous les feuilles es hêt es et
       d  s'envolaient tous en même temps au passage es enfants.

 r  d       On au ait it qu'il neigeait. Cette année, ils étaient
r r  r    r  r  d  pa ticuliè ement nomb eux, ce qui n'augu ait ien e bon

r  r  M    pou les écoltes. ais c'était si beau...
  d     d   r  r dIls s'enfonçaient e plus en plus ans la fo êt p ofon e

       r r  et la coulée qu'ils suivaient s'éloignait puis etou nait au
r  d    d   r r  cou s 'eau. Éliane, plongée ans ses êve ies, avait

    r r r   complètement oublié qu’il fallait ent e à la maison.
 r    d  d   d Ils ma chaient quasiment les pie s ans l'eau quan ils

r   r r   d r r     rratteigni ent une clai iè e et écouv i ent un moulin en pie e
d   r    r  r  r  r  dont la oue en bois tou nait, ent aînée pa le cou ant évié

r    r     r r  ve s elle. La oue émettait un couinement égulie qui, mêlé
  d     r  d   r    d  aux clapotis e l'eau et aux b uits e la fo êt, au vent ans les

   d   d     feuilles, au chant es oiseaux, onnait à la scène une
r  r   r r    d  r  atmosphè e fée ique. La clai iè e était tapissée e fleu s à
     r  d  clochettes violettes et blanches qui éme geaient e l'épais

 d        rtapis e mousse. Les papillons voltigeaient et un lièv e
r r   d   t ave sa juste evant eux.

       «Vous saviez qu'il y avait un moulin ici   d d  ? eman a Ben.
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  d  r r  r d  – Jamais enten u pa le , épon it Stéphane.
    r    r   d  r – On est allé t op à l'Est, pe sonne ne oit veni ici.
  d   r   r rd   r  r  – Pas u tout, clai onna Dan, ega e la gi ouette su le toit

d      r   rde la cabane! On va ve s le No  ! »
r   d      d   d   Su le toit e la cabane, à côté u tuyau e zinc qui

  d    r  r  tenait lieu e cheminée, une ét ange gi ouette pivotait
   r  d    lentement. Elle semblait fo gée ans un métal r  rg is anth acite.

 r   rd   d  r   rLes quat e points ca inaux étaient in iqués pa une lett e
  d  r  d r    r  dqui avait û êt e o ée. Chacune était su montée 'une
r      r  r    r r   rfigu ine : un aigle était pe ché su le N, un bélie su le O, su

   r  d         dr  le E une so te e baleine, et au S se mêlait un agon. La
  d r  d  r r  r   r  flèche était éco ée 'un a b e ét ange. Le t onc était

r    d   r    rto tueux comme celui 'un vieil olivie . Des feuilles o naient
 r    r  d  d  r   rles acines, et aux b anches pen aient es f uits en fo me

d'étoiles.
«       r     rd  La flèche ne bouge pas, obse va Ben. C'est le no qui
d r  é ive lentement.
–   r         La gi ouette est mal fixée, expliqua Dan. La fumée qui

 d     r r   rds'échappe e la cheminée fait tou ne les points ca inaux.
–    r r   rd   d r  rElle fait tou ne les points ca inaux qui ev aient êt e

     r     d r  r r   fixes et n’a aucun effet su la flèche qui ev ait vi e à la
dr   rmoin e petite b ise?

–       r  d     Qu’est ce que ça peut fai e, e toute façon? On va
 r    r   r r  juste visite cette cabane, et ap ès on ent e!

–   d   r       Il oit y avoi quelqu'un qui vit là, supposa Izoline.
   d   d   Puisqu'il y a u feu ans la cheminée...

–    r    r  r d   Je suis sû qu’il n’y a pe sonne, épon it Dan.
–     r r         dEn tout cas, ema qua Ben, s’il y a quelqu’un, il a û

 dr  rr r d     d   dr  r rnous enten e a ive e loin. Et il oit nous enten e pa le
d   e lui...
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–      r  Il y a quelqu’un? c ia Stéphane.
–     d  r     rVous voyez? Pas e éponses. On peut y alle ...
–  r   r r    d   T’aime ais qu’on ent e chez toi, quan t’es pas là?

d  s’in igna Izoline.
–    r  rIl en sau a ien!
–            Je vois pas ce que ça change! C’est juste le minimum
d  re espect!
–      r  d  r   Izoline, enfin! Chacun est lib e e choisi ! S’ils ont

 d  r    r    r  choisi e laisse la cabane sans su veillance et la po te sans
rr   r dr    d  r    r r rve ou, c’est leu oit! A nous e choisi si on veut ent e !

–    r  d   r dr      d rTu fais exp ès e pas comp en e ce que je veux i e!
–    Bah vas-y, explique!
–   r  d  r    r rd     T’es lib e e choisi ce qui te ega e, là c’est pas chez

  r  nous, on n’ent e pas!
–     r r     r  d  r   Ok. Tu ne ent es pas. Tu es lib e e choisi ! Et moi

rj’ent e.»
  dr     r   Sans plus atten e, Dan poussa la po te qui n’opposa

 r   r r r    d r daucune ésistance. À l’inté ieu égnait une épaisse o eu e
  d   d  r     d rdbois en écomposition et e poussiè e. Il n’y avait ’abo

 r    d  r r   d  rpas p êté attention, mais e l’inté ieu , l’absence e fenêt e
 r   d rr r    d r r  était opp essante. Ben, e iè e Dan, tentait ’ape cevoi la
   r r    r  r   rpièce sans y ent e , tentant un comp omis ent e sa cu iosité

d r    r  d   r  rr r  évo ante et les a guments ’Izoline. Les mu s i égulie s en
rr    r  d r   r  pie es sèches étaient couve ts ’étagè es qui c oulaient sous
  d   d r  d  d  r  les flacons e potions, 'he bes, 'insectes, e viva iums et

d r         d'aqua iums où se mouvaient lentement tout un tas e
r r     r    r rc éatu es plus ou moins econnaissables. De vieux g imoi es

  r   rr   rr     côtoyaient les écipients en ve e, en te e et en métal, les
     r      pilons en bois et en g anit, les alambics, les bouquets séchés,

   d  ret pas mal e poussiè e.
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«    r r  rC’est un labo atoi e sec et!    » s’exclama Ben,
r    r     d   su excité, oubliant tout sc upule. Il se faufila ans la cabane

r  r r  d   r    pou obse ve e plus p ès toute cette passionnante
  r d  r r  r   r rexposition et tente ’en pe ce les mystè es. Des eche ches

    d   r  den biologie, sans aucun oute, mais pou quoi evaient-elles
r r    r r  r   r  este cachées? Il t ouve ait ce tainement quelque pa t un
d    d r   d   r   rocument qui lui onne ait un in ice. Il au ait voulu fouille

r    r   r   r  d  rpa tout mais n’osait touche à ien. Et l’u gence e mene
      r d r  r r  r l’enquête le tenaillait autant que la peu ’êt e su p is pa le

    r     savant fou qui ne laisse ait aucun témoin vivant...
   d rr r   r   rÉliane s’était glissée e iè e les ga çons et esta

r  d     r    d  dêveuse evant tous ces flacons. Pou elle, pas e oute,
  r r      r   c’était une c éatu e magique qui vivait là. Peut-êt e une fée

 d  r dr  r  d    r rcapable e p en e l’appa ence ’une biche, une so ciè e
 r r  r   r   r  bannie pou p atiques subnatu elles, ou enco e un e mite fou

 d   d    r   concoctant es potions e longévité, qui se ait bien content
d  r    r    re mett e la main su cinq petits cobayes éga és…

 r    r     d  Stéphane pa vint à se fai e une petite place ans la
    d      r  minuscule pièce. En plus e tout ce qui s’entassait su les

r  d  d  r    d    étagè es, pen ait ’une pout e un sac e peaux cousues qui
d  r r d          drevait se vi e hamac à ce qui vivait là. Dans un chau on

     r   dbouillonnait une épaisse potion. La chaleu qui se égageait
d  r  r     d  re l’ât e emplissait la petite pièce ’une atmosphè e

      r  r   étouffante. Ils avaient peine à y teni à quat e et maintenant
    d   r    Izoline tentait elle aussi e s’y fai e une petite place.

   r     Stéphane se sentait opp essé, coincé au milieu.
        r  rIls se tenaient en silence tassés les uns su les aut es,

r  d   r   r  s’effo çant e ne touche à ien. «    rOn est obse vés!   » Fit
r r r   d      d  d  rema que Dan e sa voix moqueuse. Au essus e l’ât e,

 d   r   d r  d  r  d    était suspen u un c ane humain éco é e pe les e bois. Les
 d    d   r  d  flammes ansaient juste en essous et p ojetaient ans le

r    d r   d  r  r   c ane un jeu ’omb es et e lumiè es o angées. Il semblait
 d      d   r rdanimé ’intentions malveillantes. Il les épiait e son ega
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d    d    r  d  vi e. Le feulement es flammes semblait s’échappe e ses
r  r    r   sinist es mâchoi es en un icanement asthmatique. Dan

d    r r  r       ten it la main pou touche le c ane et avant qu’on ait pu l’en
r   d   d     r  d rr rempêche , un sou ain coup e vent claqua la po te e iè e

   d   r      eux, les plongeant ans la pénomb e et la panique. Ils se
r   r r    d r r  r    mi ent à hu le , Stéphane essaya ’ouv i la po te mais le peu

d  r    d  r     r  e lumiè e qui venait e l’ât e lui était masquée pa les
r      r  d    aut es, et puis ils s’agglutinaient su lui, éjà que la panique

r d    dr    r   d  en ait ses gestes mala oits! La poignée tou nait fou ans sa
   r  d    r   r    r  main et il ti ait e toutes ses fo ces, mais ien à y fai e, la

r  r      r d  dpo te ésistait, et il commençait à suffoque ’angoisse quan
  r  d   r r dr     r r  r  Ben le vi a e là pou p en e sa place et ouv i la po te. Il

  r    r r    r r  d rfallait simplement pousse , et non ti e . Ils se uè ent eho s,
r  d  r r   r      dhu lant e f ayeu , aveuglés pa le soleil, et, incapables e
rr r d  r r    d r r  d   r  s’a ête e cou i , ils se ispe sè ent ans la fo êt.

*
   r    d   Suzanne commençait à avoi mal au os. Elle faisait

d  r  r  r dr  r     es effo ts pou se teni oite lo squ’elle tissait la laine, mais
  d         r  le soleil éclinait et elle n’y voyait plus si bien. Alo s elle

r r    d   r     d  app ochait les yeux e son ouv age, ce qui lui onnait une
r     d    r   postu e voûtée, et elle evait sans cesse pense à se

r dr r     d r   r r r d  re esse . Elle voulut se écale un peu pou p ofite u ayon
d    r  r  r    d   e soleil qui pénét ait enco e l’atelie . La pièce, a ossée à la

r    r   d   r  d  g ange où les b ebis étaient ton ues, était o ientée e telle
r    d r d      rso te qu’en fin ’ap ès-mi i elle était totalement à l’omb e.

r     rd  r  r   D’ailleu s il était plus ta qu’elle n’au ait c u, et Éliane
 r     r dr    r rn’était toujou s pas venue la ejoin e. Elle avait p éfé é

r   r d   d  r  r dr   s’amuse tout l’ap ès-mi i que e veni p en e sa leçon.
 d   rr d   d     Cette attitu e ne co espon ait pas u tout à ce qu’elle

 d         connaissait e sa fille. Éliane était une bonne enfant, qui
 r   d r   M   faisait passe son evoi avant l’amusement. ais elle était

r  r    d  r  d   t op êveuse, voilà tout. Quan elle pa tait ans ses pensées,
      r   d  r  r   elle ne voyait pas le temps passe . Elle evait êt e enco e à la
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r r      r  d   r r r r r iviè e. Il n’y avait aucune aison e se laisse cont a ie pa ce
r rd           r eta . Les enfants sont ce qu’ils sont et il convient pou les

d r d r    r    dé uque ’êt e patient et comp éhensif. De toute évi ence
    r  d  r r   Éliane n’avait pas fait exp ès e ate sa leçon.

     d  r    Il n’y avait plus assez e lumiè e, Suzanne avait les
d  rd    d  r d     r oigts engou is et le os ai i, elle commençait à avoi un

 r d  r     r  r  d   rpeu f oi alo s tant pis, ce se ait pou emain. Elle s’éti a,
   r   d r   r    passa sa main su sa nuque en olo ie, se f otta les yeux et

r  d  r    r d r  M r r  so tit e l’atelie . Il faisait meilleu eho s. a che jusqu’à la
r r   d rd r     r r   d  iviè e lui égou i ait les jambes et p ofite un peu u soleil

 r  r   r r  d   r d   rlui fe ait oublie la cont a iété e cet ap ès-mi i gâché pa
rd r  d    l’étou e ie e sa fille.

 r r   r r    r r  Elle t ave sa la p ai ie où les p emiè es abeilles
 r   d  r  r   butinaient se einement, allant e fleu en fleu comme sa fille

 d     d    rallait e pensée en pensée, tan is qu’elle était estée
r   r r      enfe mée à t availle , mais tout cela n’avait aucune
r   r r    r    impo tance, au cont ai e, il est impo tant que les enfants

  r  r    r   jouent et explo ent pa eux-même, sans suiv e les voies
 r  r  r  r  r   r  toutes t acées pa leu s pa ents, alo s, non, v aiment, ce
   r d  d  rd  d r   n’était pas un ap ès-mi i e pe u, ’ailleu s c’est elle-même

  r   r r      qui l’avait auto isée à alle joue un peu. Un peu, oui, mais
    d  r  r r  pas jusqu’à ce qu’elle oive alle les che che !

  r    r   Tout ça, v aiment, n’avait aucune impo tance, et cette
 d      pointe ’anxiété chez Suzanne était totalement injustifiée.

r  r   d d   r   rPou quoi, alo s, elle ’habitu e si se eine, si tolé ante,
r   r   r r   ép ouvait-elle cette ét ange agitation inté ieu e? Suzanne se

r d     r      r  den it compte que son f ont était plissé et fit l’effo t e
d dr    r  d      éten e tous les t aits e son visage. Quelque chose n’allait

  r  d   r r   d d   r  dpas. Elle app ochait e la iviè e et ’habitu e, les c is es
 r     d   enfants ésonnaient au moins jusqu’ici. D’habitu e on les

d    d   r     enten ait bien avant e les voi . Elle n’était plus qu’à
  d  d r  d   r   r  d  quelques pas u éve s ’où on ape cevait le t ou ’eau, celui

   d  r   r r   Moù les enfants e B avanec se et ouvaient, l’été. ais
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r   r    d   toujou s aucun b uit. Silencieux comme es enfants qui
r r    p épa ent une bêtise.

     d r   r  r r  Elle se fit le plus isc ète possible pou obse ve ce
  r   d    qu’ils mijotaient... Respecte l’intimité e ses enfants faisait

r  d   d  d r  r    r   pa tie e son co e ’honneu , êt e une bonne poi e, non. Ils
 d  d   rd      avaient éjà ésobéi en s’atta ant à ce point et maintenant

  c’était assez.
rr   d  d  r     A ivée au essus u g os moussu, elle constata qu’il

  r    d    dn’y avait pe sonne. La vue, ’ici, était suffisamment égagée
r  r   d    d   pou ne laisse aucun oute. Suzanne passa e nouveau la

 r         dmain su sa nuque qu’elle massa un moment. Elle atten it,
 r  r r     r  dsans v aiment éfléchi , qu’une explication se p ésente ’elle-

       r  r   dmême, ou juste une hypothèse, qui la mett ait su la piste e
 r   r     d rd r  la ma che à suiv e. Ses enfants étaient ’o inai e obéissants
 r d     r   r  d r  ret p u ents, ils ne se se aient jamais pe mis ’alle ailleu s

      r   d rd d d r  que là où ils étaient censés êt e sans ’abo eman e la
r   d r    r   pe mission. Inutile ’imagine qu’ils aient pu êt e enlevés, ou
 r  d rr r     r   r  ce gen e ’ho eu . Ils savaient bien nage et malg é le
r   r  d    d    r r  cou ant plus fo t pen ant la fonte es neiges, la iviè e n’était
  r d  r   r r    r  pas assez p ofon e pou les empo te et les noye . Inutile

d r r  r  r d    r  r  r  ’imagine leu s co ps f oi s et bleutés ejetés su la ive un
    d r    d   peu plus bas. Inutile ’imagine non plus que es loups aux

d  r     r     r rents acé ées ou même un ou s puissant aient pu s’aventu e
  r d r r d       jusque là pou évo e eux enfants. En plus ils étaient avec

  r  rr  Ben. Elle soupi a, i ésolue.
r  r  d  r r     d r  Robe t isquait e s’empo te si elle venait lui i e que

    r r       les enfants n’étaient pas ent és, mais elle ne voulait pas les
r r     r     rche che toute seule, ni lui cache quoi que ce soit. D’ailleu s,

     d   r r   voilà, les enfants étaient sans oute avec leu pè e! Elle était
 d r  d  r   r r   r    allée i ectement e l’atelie à la iviè e sans jete un œil à la

r    r  d     g ange! Quoiqu’elle les au ait enten us s’ils y étaient. Pas
r  r    d  r     r rfo cément. Su tout s’ils étaient e l’aut e côté, à la be ge ie.

  d      r   Quoi que. Quan elle était passée, les b ebis n’étaient pas
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r  r r  M    r  enco e ent ées. ais maintenant, c’était p obablement le
      r  r d  d   r r  cas. Quoi qu’il en soit, ce se ait i icule e se laisse alle à la

panique.
 r  d   r  r   rSuzanne ma chait ’un pas p essé ve s la g ange,

r          r   p iant je ne sais qui que ses enfants s’y t ouvent. Comme si
r r  r      r r  d  espé e pouvait infléchi Ce Qui Est. Tout le cont ai e e ce

  d  r  r   r  r  qu’elle tentait e leu enseigne . Un éflexe natu el et
rd  r r r     r    absu e, p ie pou que les choses soient aut e chose que ce

      r   qu’elles sont. Suzanne se sentait agacée pa ces pensées
d      d r   rstupi es et envahissantes qui l’empêchaient ’êt e la mè e

  r    r    d   qu’elle voulait êt e : calme, ationnelle, et pleine e foi en
d          Vo . Chaque fois qu’elle était inquiète, elle se mettait à

r     r    mouline . Et maintenant elle emettait ça avec «   que va
r rpense Robe t   r   r  r d     ». Robe t n’allait ien pense u tout, elle et lui
 d rd r r   r   r r  étaient ’acco pou laisse les enfants joue à la iviè e, ce

  d           n’était pas e sa faute à elle. Et puis ils étaient bien quelque
r  d    r  r r     r r  pa t, ès qu’elle les au ait et ouvés, tout ça lui pa aît ait bien

r d  i icule.
r  r  d   r r  r r   r   Robe t so tit e la be ge ie, efe ma le po tillon et se

r r  r  r r   r  r    d  etou na pou ape cevoi à cont e jou la silhouette e sa
r     d r    d  chè e épouse. Ses yeux s’accommo è ent au soleil éjà bas

   r    r  r    et comme elle s’app ochait, il put li e su son visage une
r       exp ession qu’il lui connaissait bien. Elle palpait

r      r   rne veusement son cou et ses sou cils étaient légè ement
r  d    r  r   r r  f oncés tan is que ses lèv es fo çaient un sou i e. «   Eh bien,

 r   r d  ne tou ne pas autou u pot !
   r  r  d– Je n’ai enco e ien it!
     r   d     – Eh bien justement, ma chè e épouse, is-moi ce que tu n’as

r   dtoujou s pas it…
       – Les enfants ne sont pas avec toi?
   – Comme tu vois. »
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 r   r      Suzanne soupi a et tou na la tête comme si elle
r  d    r  d    che chait es yeux une éponse ans la pelouse.

«   d  r      r  d  r dr  r rIls oivent êt e à la maison, en t ain e p en e leu goûte ,
d  d   rit-elle ’une voix ét anglée.
 dr  – Vau ait mieux!
   r r– Je vais alle voi .
        r  d   – Je viens avec toi. J’ai un petit c eux, e toute façon. »

d     r   d  d rQuan il la voyait se balance comme ça ’un pie su
r      r  r r   rl’aut e, il savait qu’il allait falloi lui ti e patiemment les ve s

d   r r    r    u nez pou savoi ce qui la tou mentait. Non qu’elle voulait
 r d        r  lui cache es choses, mais elle était si anxieuse pa fois que
  r   d   r  d  rr rles mots estaient coincés ans sa go ge. Quan ils a ivè ent

r  d        d   r  p ès e la maison, elle finissait à peine e lui explique ce
     r       dqu’il en était. Elle semblait v aiment agitée et ça lui coûtait e

r  r  d  r r   r   d  dsac és effo ts e pa aît e calme. Pou tant on enten ait éjà
d  r  d      d r  d  u b uit evant la maison, les enfants evaient-êt e ans la

rcou .
   r   r    Devant sa maison, Robe t ne t ouva pas ses enfants,

 r    M   r  d    comme espé é, mais Antoine illet, le pè e e Dan et Izoline.
     d  d   dCe type avait quelque chose ’agaçant ans son attitu e,

  d d    rr   quelque chose ’in éfinissable, comme une a ogance qui ne
    d      s’assume pas, quelque chose ’un peu falot que Suzanne ne
  d   r r r     semblait pas u tout ema que . Elle avait cette fâcheuse

 d r  r   r    d   rmanie ’êt e tolé ante avec n’impo te qui et e ne voi
d rd      d  r d    d’abo que ce qu’il y avait e meilleu ans chacun, et quan

   r  r  r  d   relle finissait, comme toujou s, pa tombe e haut, Robe t
d   r r d  r r   r    evait se eteni e p ononce cette petite ph ase tout à fait

r     r   sté ile mais oh combien savou euse : «      dje te l’avais bien it   ».
 M    r      rAntoine illet était mal asé mais ce n’était ni pa

  r  rd r       dnégligence ni pa étou e ie, non, il n’avait manqué ni e
  d         temps ni e savon ce matin, c’était simplement un style qu’il
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 d    d     r  se onnait et ça, éjà, en soi, c’était insuppo table. Antoine
r          che chait, lui aussi, ses enfants. Voilà l’explication à tout ce

d rdr          éso e : Dan et Izoline. Ces petits sauvageons que Suzanne
   d  r r   r  ravait la faiblesse e tolé e comme f équentation pou

      r    Stéphane et Éliane. Antoine affichait un ai affligé qui lui
   d  r r   r  faisait une tête e se pilliè e qu’on esso e.

  r   d     dFallait pas s’étonne , en é uquant ses enfants avec es
r  d   d  d r  r   r r   p incipes e lavette, e evoi alle les che che chez les

 r   r   r rd r  voisins. Robe t sentit su lui le ega ext êmement explicite
d        d   r  r  e Suzanne. Elle lisait en lui comme ans un liv e ouve t et

  rd    d   r r   elle lui o onnait en silence e se teni t anquille. Elle voulait
r  r    r    r  d  toujou s évite les conflits, su tout ne pas fai e e vague,
  r d r r     quitte à l’empêche ’exp ime ses opinions. Elle n’avait pas

    d   d     confiance en son sens e la iplomatie. En même temps, face
 d  d d    d  r r à es in ivi us accomplissant l’exploit e éuni inconsistance
      d  rd r  et autosatisfaction, ce n’était pas aisé e ga e son calme.

     r r  r    Suzanne avait invité Antoine à ent e voi si les enfants
     r   r r  dr  d rétaient à la cuisine et Robe t avait p éfé é atten e eho s.

r  r r r       Lo squ’ils esso ti ent, Suzanne se palpait le cou plus
r     r  d r  r ne veusement que jamais et sou iait émesu ément pou lui

r         annonce le plus calmement possible que les enfants n’y
    d   d r    rr r  étaient pas. Ils avaient éjà convenu ’alle tous à la ca iè e –

 M   r  d  rr     rd d  les illets étaient tailleu s e pie e et vivaient au bo e la
  r     r r  r   falaise – voi si les enfants étaient ent és ent e temps. C’était

 d r  rd   r    rune éma che absu e, mais pou le moment, Robe t
r   r dr       rlaisse ai Suzanne p en e les initiatives, ce qui lui évite ai

d r  dr r  r   r  d     ’avoi à a esse la pa ole à l’intég iste u laxisme avec qui il
 d r r  allait evoi chemine .

*
 r      r r Éliane cou ait tant qu’elle pouvait, comme pou fui les

  r    d     images qui tou naient en boucle ans sa tête et l’angoisse
 r  d  r     qu’elles p ovoquaient. Quan la po te avait claqué, elle avait

  r   r  r r r    r rd  vu le c ane se balance et tou ne ve s elle un ega qui ne

40



  d  d         laissait plus e oute : cette chose n’était pas un simple objet
  r       dinanimé, non, ce tainement pas, cette chose avait bougé e

 r r        r   sa p op e volonté et cette chose, ça c’était sû , cette chose
 r rd   r  r r  d    r  dl’avait ega ée. Les aut es i aient ’elle, si elle leu isait,

   d   r      rmais la boule ans sa poit ine ne mentait pas. Elle cou ait
         tant qu’elle pouvait mais maintenant, ce qu’elle avait vu était

d      d r  d   r   r ans sa tête, l’angoisse se éve sait ans son co ps et fui ne
r    r   r   rr     se vait plus à ien. Elle alentit et s’a êta tout à fait. Elle

  r  r  d  r   rcontempla la fo êt autou ’elle, t anquille, saine, natu elle,
 d  r r    r  dr  r   juste es a b es aux feuilles ve t ten e enco e assez jeunes

r r r   r     rr  pou laisse passe le soleil. Ap ès tout, ça lui a ivait souvent
d  r r        d   r dre c oi e que quelque chose avait bougé, et e se en e

        r rcompte ensuite que son imagination n’y était pas pou ien.
  r  d    d  r  rd   Souvent le soi , quan il était temps e baisse sa ga e et ses

r        r r  d  paupiè es, elle n’était pas tout à fait assu ée. Quan la
r  d    r   r r     rlumiè e e la lune filt ait à t ave s les volets, que l’omb e

d  r   r    r r  r  d’une b anche animée pa le vent venait ca esse les mu s e
 r    r   d r  r  la chamb e, il fallait fai e beaucoup ’effo t pou se

r        r  convainc e que tout allait bien, et ces effo ts l’empêchaient
d   r r d    M     re se laisse glisse ans le sommeil. ais là, en plein jou ...

  r    r r  d  r  Tout était ét ange ici, cette clai iè e ont pe sonne n’avait
d  r r   r     r  enten u pa le , cette gi ouette, cette cabane, ce c ane... Et

    r r   r   rpuis comment s’étaient-ils tous et ouvés à suiv e Dan alo s
 r     r    d r  rque pe sonne ne voulait y alle ? Et qu’allaient i e leu s

r  d   r r r    d  r  dpa ents quan ils ent e aient avec plus ’une heu e e
r rdeta ?

   r     r   Et puis, et su tout, où étaient les aut es? Elle avait
r  dr  d          cou u oit evant elle, elle ne les avait pas suivis, ils ne

     r   l’avaient pas suivie... Comment pouvait-elle êt e assez bête
r   r  d  d   r     dpou se mett e ans es ennuis pa eils? Elle eut envie e

r  d  r r   d r  r  r r  s’asseoi et e pleu e . Elle ev ait peut-êt e hu le jusqu’à ce
  r r    r r   dr  qu’ils la et ouvent, mais la so ciè e allait l’enten e. Les

r r        so ciè es n’existent pas, cette cabane c’était juste.... juste...
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  d    r   rEnfin il evait bien y avoi une explication ationnelle...
     d  d   d  d  A ce moment là, Éliane enten it ans son os es pas.

    r r     rElle imagina une vieille c éatu e aux cheveux jaune c ayeux
r  d   r     rcouve ts ’une capuche noi e en toile élimée s’app ochant

d     r rd    r r r  ’elle. Elle sentit son ega maléfique la t anspe ce , elle
   r d  r d  r  r  sentit son souffle f oi et put i e p esque su sa nuque.

    r     r rUne main se posa su son épaule, la faisant su saute
 r r d r  et hu le ’eff oi «    Ah t’es là!  r      S’éc ia Stéphane. C’est toi qui a

r      d r    r   dcou u le plus loin on i ait! Viens, les aut es nous atten ent.
  r       r  d r  T’as pas l’ai bien, Élie... C’était juste un cou ant ’ai qui a

  r    r    r  claqué la po te, tu sais... Pe sonne ne nous pou suivait! Pas
d  r r    d r  d   d  r re p êt esse moqueuse, pas ’e mite é enté, pas e so ciè e

r  M        r  rvenge esse! ais t’inquiète, t’es pas la seule à avoi eu peu !
M       d   r   dême Dan il était pas loin e se fai e pipi essus! »

   r   r     Stéphane la tenait pa le b as et ses angoisses se
d r     r   r    issipè ent comme les nuages ap ès un o age. Elle le suivit

    r         jusqu’à ce que les aut es soient en vue. Ben et Dan étaient en
r     rr     r  conve sation animée, et en a ivant à eux, elle comp it que

r    r  r  pe sonne ne savait pa où alle .
«    d  r r r   r  Il suffit e eveni su nos pas! p oposa Éliane.

            – Ah bah t’es maline, tiens, on n’y avait pas pensé, vas-y, on
 te suis!

    d r   r       d– Ce que veut i e Dan, p écisa Ben, c’est qu’on a essayé e
r r r   r r  d     ret ouve la clai iè e, pen ant que Steph te che chait.

   r d    r r   r  Impossible. Je ne comp en s pas. Une clai iè e aussi la ge, et
    r        d  r rpuis on n’est pas pa ti si loin! On a même essayé e g impe

  r r  r r   d   d    à un a b e, pou voi le panache e fumée e la cheminée...
 r  r  d  r   r  d r d  r r– D’ailleu s t’au ais û voi Ben en t ain ’essaye e g impe ,

 d  c’était ’un comique!
    r r  r       rd– Ça ne fait i e pe sonne, Dan, coupa Izoline. On est pe u,

  d   r        r r r  au milieu e la fo êt et on ne sait pas comment ent e ! Et
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r  r  d  d  r  r r    pe sonne n’au a l’i ée e veni nous che che ici. On est allé
r       rt op à l’Est, Ben nous avait p évenu.
       r r   r  – Écoute Izoline, on va pas se laisse abatt e, se essaisit Ben,

  r r r    d   r   r  don va ma che ve s l’Ouest et ès qu’on c oise le cou s ’eau,
  r   r      r ron le emonte. Les omb es s’allongent, on n’a qu’a ma che
r      d r      r  rrve s le soleil, ça nous onne a un cap à peu p ès co ect ».

  r   r  d rr r    rTous se mi ent en oute e iè e Ben. Les omb es
       r  rs’allongeaient en effet, ce qui signifiait que leu s pa ents

d  r  d   r  d     r  r r r evaient êt e éjà bien fu ieux e ne pas les voi ent e et
  r  r  d r    r r  dque la soi ée p omettait ’êt e compliquée. Il égne ait ans

r      r rd  r d    l’ai cette tension palpable. Les ega s f oi s, et le silence
r r r r  d      ép obateu se aient éjà à eux-seuls une sanction suffisante

r    r     d r rpou Éliane, qui se senti ait bien assez coupable ’avoi t ahi
  d   r  M    la confiance e ses pa ents. ais cette tension ne

r   r d dr  r    r  commence ait à e escen e qu’ap ès qu’ils aient eçu une
r  r   rr  r  d     rdsac ée ouste. Elle pou ait tombe tout e suite, ou plus ta ,

  r  rr   d  d  d r  et l’attente se ait te ible. Quelle i ée stupi e ’avoi suivi
Dan…
«    r d   d    d r  d  r r rJe ne comp en s pas, it Ben. On ev ait éjà avoi et ouvé

 r r    r  dla clai iè e ou le cou s ’eau !
       d rr r   r r    – Sauf si on est passé juste e iè e la clai iè e et que le

r    d   r    r  uisseau fait un cou e juste ap ès le moulin, suggé a Dan.
 M   r    rr    d r– ais j’ai l’imp ession que le te ain monte, on ev ait

d dr   r rescen e, au cont ai e.
    r     r r   r– On n’a qu’a suiv e la pente, on t ouve a l’eau! p oposa

Izoline.
    d  d r       r  – Si on change e i ection tout le temps, on va enco e plus
 rdr   se pe e, opposa Ben.

     r   rd  r    – On ne peut pas êt e plus pe u! s’inte posa Dan. On a
  d       r  essayé ta métho e, ça ne nous mène nulle pa t, essayons

 dcelle ’Izo.
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     d      r – C’est pas une bonne i ée, insista Ben. Il faut continue tout
dr    r   r    oit. On passe peut-êt e juste su un monticule, on
r d dr  d rr r    dr  r  e escen a e iè e... Continuons tout oit enco e un

       r   r dr  d rmoment, si ça ne nous mène nulle pa t, on p en a ’aut es
décisions ».

   dr     d rBen continua tout oit, ne laissant à ’aut es
r    d r r      d  p otestations le temps ’éme ge . Il sentait que le oute ne
r   r   d   dr  d r  se ait pas leu allié ans cette ôle ’aventu e. Il
r r   r  r r  d   rca tog aphiait mentalement leu pa cou s epuis le g os

         d   r rmoussu et quelque chose ne collait pas. Il avait û se t ompe
 r          rr rquelque pa t, il oubliait quelque chose, il y avait une e eu

d          e navigation... Il voyait que les petits étaient fatigués et
     r  r  r  inquiets, et il savait que leu s pa ents se aient fâchés.

r      r r r    Pou tant, si quelqu’un venait à leu encont e avant qu’il les
 r  d r    r r   r  r r  ait ti és ’affai e, il en essenti ait une ce taine f ust ation. Il

   d   r   d  r dr  aimait les jeux e piste, collecte les in ices, ésou e les
   r r  d  r r   r  d rénigmes, et s’en so ti sans ai e exté ieu . Il ép ouva ’ailleu s

 r    r    r  une ce taine satisfaction à constate que, comme p évu, le
rr  r d d     r   r te ain e escen ait, et même assez pou qu’on tombe su un

  dpetit filet ’eau.
«     r    rOn n’est plus t ès loin, je c ois…

     r   r   r   d– Ce petit pissou n’a ien à voi avec le uisseau qu’on evait
r r r   et ouve ! objecta Dan.

  r    r r  r   r r– Tant-pis, emontons-le et on t ouve a peut-êt e la iviè e,
r  p oposa Izoline ».

 r        d d  d  Elle p it la tête et Ben se sentit épossé é e sa
     r r    mission. C’est elle qui allait ape cevoi la Sylvaïsse en

r r    r   d r r   d   p emie , elle qui pose ait la e niè e pièce u puzzle. Il
   d r d  r   r  dcommença à en oute quan ils passè ent à p oximité ’un

r r     d  r     a b e couché qu’ils avaient éjà c oisé un peu plus tôt.
«    d   r   On est éjà passé pa là? s’inquiéta Éliane.
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  r   r d   – On tou ne en on s! s’affola Stéphane.
  r        r r  r   – Je c ois pas que ce soit le même a b e, inte vint Dan. Tous

 r r   r    d   r    rles a b es se essemblent, on est ans une fo êt, et une fo êt,
  d r    d r r   c’est quoi ’aut e qu’une colonie ’a b es? Qu’est-ce qui

r     r r   r  r r     d  r ressemble plus à un a b e qu’un aut e a b e! Il y a es a b es
d     d  r r   ebout, il y a es a b es couchés, et…

   r   r    – Tu plaisantes j’espè e? Une fo êt c’est beaucoup plus
  d r r   r    rqu’une colonie ’a b e! Une fo êt c’est un o ganisme

  d  r  d  r  complexe où es millie s ’espèces inte agissent et
 d   rd d  cohabitent ans un inte épen ance qui…

          r  d– Oh oohh ooooh! Halte là, on se calme! Le cou s e
     r   r  botanique, c’est pas maintenant. Là, pou nous la fo êt c’est

  r  r       juste un laby inthe, alo s tes fonges et tes xylophages, tu
  r r   r  nous les amène as une aut e fois!

   rd         dr– Ouais. Ok. D’acco . De toute façon, on a été tout oit
d    r      d r r  d  repuis tout à l’heu e, on ne peut pas é ive e not e
r r    d  r   t ajectoi e au point e fai e une boucle! »

 r r   d r  d  r    dBen ep it la i ection es opé ations et continua e
r   d     d r    longe le filet ’eau, si ténu qu’il ispa aissait sous les feuilles

 d    rd  d    ren écomposition ou se pe ait ans la mousse pou
r r r            éappa aît e un peu plus loin. En fait il semblait que c’était

     d r     r   tout le sol qui était ét empé, et là, c’était ce tain, on n’avait
 r  r r  d    d    pas enco e t ave sé e zone aussi humi e. Ben se sentit

    r  d   r  d  r   fatigué. En fait, nulle pa t ans les fo êts e B avanec il n’avait
r r  d    d  M  r  d  r  t ave sé e zone aussi humi e. ême ap ès e fo tes pluies.

   Jamais.
*

 r  d     d  r  rAntoine ma chait ’un bon pas, suivi e p ès pa
  r  d   r  d   Suzanne et Robe t. Quan ils étaient ent és ans la maison,

  r         tout à l’heu e, et qu’elle avait constaté que les enfants n’y
    d r   r    étaient pas, elle avait éc été qu’ils i aient tous ensemble les
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r r   r  d   r   r     dche che . Quel inté êt e s’y mett e à t ois? Il n’avait pas u
  d   r r  d  d  r r r d   tout envie e se t imbale ces eux évots ét og a es, mais il

   r r r     n’avait pas osé cont a ie Suzanne. C’était une femme pleine
d       r  r  re bonnes intentions mais elle avait pa fois l’ai emp unté
d    d  r r  d      ’une nonne ou ’une p emiè e e la classe, et elle était
d r    r  d   r   résespé ément soumise à l’auto ité e son ma i. En t ouvant

  d     d  r      rsa maison vi e, elle avait fait es effo ts tout à fait vains pou
r        cache que la panique la gagnait. Cette bienséante

r r  d     d    d rép ession es émotions était une es choses qui é angeait
     r r      rle plus Antoine chez les Hé itie s. Ces types qui passent leu

  r  d    r    dtemps à loue Vo , qui ont pou seule philosophie e
r r           especte Ce Qui Est, et qui ne sont même pas capable
d r          r r  r’accueilli ce qui est en eux... Et ils osaient t aite leu s

 d r       rconcitoyens ’impostu istes... C’est Dan qui lui avait épété
      d     d  rça, une fois. Il lui avait it que Stéphane avait enten u Robe t

d r  d    d  r    di e ’eux qu’ils étaient es impostu istes... Cet espèce e
d r  d  d   dr      dictateu u imanche qui essait ses enfants à coup e

  r  rtaloches osait juge les aut es !
  r      dAntoine se appela quelque chose qu’il essaya e

r  d   r    rd   chasse aussitôt e son esp it tant c’était absu e. Une fois
    d    r  d    son épouse lui avait it, mais c’était v aiment i iot, que s’il se

      r  d  r  r   sentait si mal à l’aise en p ésence e Robe t D akhi, c’est qu’il
 r   r r  r     lui appelait son p op e pè e. Il n’y avait aucune

r  r   r   r      essemblance ent e son pè e et Robe t, et ça ne valait même
   d  r  rd     rpas la peine ’y pense . D’abo il n’était même pas v aiment
    r        mal à l’aise avec Robe t, c’est juste qu’il était un peu inquiet

d    r   r      r e ne pas savoi où se t ouvaient les enfants, et se coltine la
 r d   d   r    d dr  famille Psycho igi e ne l’ai ait pas v aiment à se éten e. En

    r  d   r   d   r r  fait il n’y avait ien e plus st essant que e se t ouve en
r  d  r   r  r    p ésence e pe sonnes qui gè ent leu angoisse en la lissant

  r       r   sous un ve ni social. Cette anxiété qui suintait pa tous les
r  d  r      d  po es e leu s peaux avait quelque chose e contagieux.

    d   d   r rd rEt puis il sentait ans son os le ega int ansigeant
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d  r  r  r      e Robe t, toujou s p ompt au jugement. Antoine en était
r  r     r  d  r  d rsû , Robe t était mentalement en t ain e l’accuse ’êt e

r  r  d   d   d r  desponsable, pa son soi- isant laxisme, e la ispa ition e
r   rd r     d r  leu s enfants. D’abo leu s enfants n’avaient pas ispa u, ils

    r      dn’avaient juste pas vu l’heu e. Ensuite, pas étonnant que es
    rr  r     d   d denfants à qui on se e t op la vis aient es envies ’escapa e.

         d  rEnfin, ça se voyait que les jumeaux étaient mal ans leu
   r  d   peau. Complètement inhibés, toujou s ans la lune...

r        r  rHeu eusement que Dan et Izoline étaient là pou leu
r r   d   d  r      dappo te un peu e joie e viv e. Dan et Izoline étaient es

 r  r   d r   enfants équilib és. Su tout Izoline, ’ailleu s. Elle était
   r    dfantastique, cette petite... No mal, puisqu’il les é uquait

    d     r intelligemment. Il n’était pas u tout laxiste, il leu inculquait
d  r  d  r  d  r  d   d  r   es valeu s e espect e l’aut e, e justice, e tolé ance, et il

 d     r     rles é uquait avec souplesse, en leu expliquant et en leu
d     r  r  onnant l’exemple. Comment peut-on enseigne le espect à

   r    un enfant qu’on f appe? C’est antinomique...
r    r       Robe t le jugeait t op laxiste, mais il oubliait que ses

     d r      enfants à lui aussi avaient ispa u, non? Antoine se mit à
r   r    dr   d  pense que, si Robe t faisait la moin e allusion éplacée à

 r  d    r  d  r    rson auto ité éfaillante ou ce gen e e conne ie, il lui fout ait
  r     r   r    son poing su la gueule. Non bien sû il ne fe ait pas ça, il

 rr r  d      d    ravait ho eu e la violence, mais mon ieu que ce se ait
 bon...

  r r   r  Suzanne avait ema qué qu’Antoine ma chait les
 rr    d d   r   poings se és. Elle se eman ait si Robe t ou elle-même
 d       rr r   avaient it quelque chose qui avait pu l'i ite . (Les enfants

r    r  r     se ont-ils là-bas?) Ou pi e, peut-êt e que ces poings se
d     r  r     estinaient à Dan... Le pauv e ga çon faisait tout son possible

r  r r   d   r    r r  pou atti e l’attention e son pè e, elle l’avait ema qué à
r        r   rplusieu s occasions, elle en avait même fait pa t à Robe t

   r d      mais celui-ci avait épon u que ce gosse était tout
      r    r   simplement mal élevé. (Si ça se t ouve, ils étaient enco e à la
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r r   r  d  d dr       iviè e, elle au ait û escen e...) En tout cas ils en étaient
r     r   d r   p esque à mi-chemin et pe sonne n’avait éc oché un mot.

        d    Suzanne était à l’aise avec le silence, à con ition que ce soit
        r r    run silence apaisé. (S’ils avaient été à la iviè e, elle les au ait

d    r   d r    d  renten us.) Là elle n’au ait su i e si c’était l’inquiétu e pou
r      r     d  leu s petits qui les faisait tai e, ou si les eux hommes

 d r  d   r  d r  r r d  choisissaient élibé ément e ne ien i e pou évite e se
r r         r  rque elle . (Elle n’avait même pas pensé à les héle . Peut-êt e

r r d    r  r d      pa peu u silence qui au ait épon u à son appel. C’est une
   d  d    d d r r r d  mauvaise manie, cela it, e ne pas eman e pa peu e la

r    d     d   r réponse.) Si ces eux-là avaient été capables e se pa le
 d   r  d  r  d r   d  calmement, ans le espect e leu s iffé ents points e vue,

r d  r       r  leu ébat au ait été passionnant, Suzanne en était sû e. Son
r       d  r d  rma i avait une pensée fine, complexe, ’une g an e ichesse,

     d      et il était même capable ’une belle sensibilité, mais voilà, il
 r     r  r r    r  détait t op impulsif et un b in p ovocateu et ses p ises e

 r    r r  d    positions tou naient à la ca icatu e ès qu’il avait l’occasion
d  r    r  r    re polémique . (Ils sont peut-êt e pa tis au village, peut-êt e

   r    d    d r  que Dan avait su lui un peu e monnaie à épense chez le
r  r    r  r   d r r   confiseu ?) P êt à tout pou avoi le e nie mot, il pouvait

r  r  r  d    r  d  rpa fois fai e p euve e mauvaise foi voi e e mesquine ie.
 d   r    r   MC’est ommage, elle au ait aimé mieux connaît e les illet,

d   r   r     res gens cha mants en vé ité. Ils faisaient selon leu s
    r rd      convictions et cela ne ega ait qu’eux. Si les enfants étaient

  r  r   d  r dr   là-bas, ce se ait peut-êt e l’occasion e p en e un thé
 r      r  ensemble, se einement. Si seulement ils pouvaient êt e là-

 r r     r    bas... Che che ses enfants ainsi aux quat e vents lui semblait
 rd   r r   r  d    daussi hasa eux que che che un g avillon ans un sac e

   r  rr      rlentilles... Et s’il leu était a ivé quelque chose? Ça ne se vait
 r  d r  r     d r r   à ien ’envisage le pi e, pas plus que ’espé e que tout aille

           bien ... Que peuvent les pensées face à Ce Qui Est?
«  rr  d   r r     rA ête e te g atte , tu es toute ouge!     » Suzanne ne s’était

 r d    r  r   rpas en ue compte qu’elle f ottait ne veusement sa go ge
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d     epuis un bon moment. «     r r r    On va les et ouve , ne t’en fais
 pas.

 r    d  r r        – J’au ais mieux fait e este à la maison, au cas où ils
r r  r  ent ent ent e temps…

      r  rr  d    – De toute façon, on est p esque a ivé, it Antoine. S’ils ne
     d r   d   r  sont pas chez nous, on iscute a calmement e quoi fai e, et

d   r  e qui che che où…
  r  r   r  r  r  r  – On i a voi chez Benama Tunsbe g, p oposa Robe t. Ils

 r       r    sont p obablement avec son fils. Un bon ga s, ce petit Ben.
     d    rr  – Tous les enfants sont e bons petits, co igea Antoine.
   rr  d   r  r  – S’ils sont co ectement gui és, bien sû . Pe sonne n’est

 r   rmauvais pa essence! nuança Robe t.
 r      r  – J’espè e juste qu’ils vont bien... soupi a Suzanne ».

r   d   r   M   rrSu le pas e la po te, Isabelle illet guettait l’a ivée
d         rr r   r   de ses petits. À la place, elle vit a ive son ma i, suivi es

r          D akhi. Ce qui signifiait que les enfants n’étaient pas là-bas...
   r  r    dElle sentit un lége ve tige. Ses jambes evenaient

  rr         cotonneuses. S’il a ivait quoi que ce soit à ses enfants, elle...
 rr        r  Elle pou ait... Elle baissa les yeux et soupi a. Antoine

r  d r  r      r  rp oposa ’alle chez Benama . Si on ne les t ouvait toujou s
    r r   r  r  r   r  pas là-bas, on se sépa e ait : Robe t i ait fai e un tou au

  r r r    r    r drvillage, Suzanne etou ne ait à la fe me, et Isabelle evien ait
      r  r     d rici. Puis, si on ne les t ouvait toujou s pas, on se onne ait

r d    r r    r    r r en ez-vous à la iviè e où on commence ait à les che che le
 d  r  d   d   r  long u cou s ’eau ou ans la fo êt.

«     d    r r r       En tout cas, quan on va les et ouve il y en a qui vont se
r dr   r  r  rr  rp en e une sac ée ouste, s’i ita Robe t.
       d  r   d– Pas étonnant qu’ils n’aient pas envie e pointe le bout e

r  d    r r  leu nez, ans ce cas! éto qua Antoine.
  rd   d    r– Ne pe ons pas e temps, en oute!    » coupa Suzanne,
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d      d r  d   tan is qu’Isabelle poussait Antoine en i ection e la maison
d  ru bûche on.

    r   Isabelle s’étonnait qu’Antoine ne pe çoive pas les
    r  d  r  r  démotions sous-jacentes à ce gen e e p opos. Robe t isait

 r  d r d     d  rça pou se éfoule e son anxiété, c’était évi ent! Pou quoi
 r   d   r     d  son ma i mettait-il e l’huile su le feu? C’était sans oute en
    r   r  d  lien avec son complexe pate nel... On au ait it qu’Antoine

d   d   r  d  r   r revenait un a olescent en p ésence e Robe t. Lui che che
d  r    r   d  r r r  res c osses semblait plus impo tant que e et ouve leu s

  r  r     d   gamins. Elle au ait pa ié qu’il l’avait asticoté pen ant tout le
         r   rrchemin, et que s’il se tenait maintenant à peu p ès à ca eau,

 r    r   c’était g âce à sa p ésence.
r       d  r  Benama exploitait le bois à l'ouest e B avanec. En

r  d     d    d  app ochant e sa maison, on enten it ses coups e hache,
  r r   r    r  d  lents, puissants, égulie s. Antoine f appa à la po te e la

 d   r   r d    rmaison e bois. Pe sonne ne épon it. Ben était peut-êt e
  r  avec son pè e.

      r   rDe toute façon, il fallait que Benama soit au cou ant
d    d r  r    r  d  e la situation, éc éta Robe t. Antoine se etînt e tout

r  r   d r   d rcommentai e, malg é la ésag éable sensation 'alle
d r   r  d  rénonce le fils aup ès u pè e.

 r   r dr   d  d  dLe bûche on se e essa en enten ant u mon e
rr r     d   r    da ive . Accoutumé à la solitu e, il éca quilla les yeux evant

 d  d   r d  d    dcette escoua e inatten ue. Il épon it 'un simple signe e
  r           tête à leu salut. Il écouta sans un mot ce qu'ils avaient à lui

d r  r   r     r   d  i e. Pou toute éponse, il passa sa g osse main ans son
 r  r   r  r   épaisse chevelu e, g atta sa ba be fou nie, capuchonna la

 d      lame e sa hache et les suivit.
*

    d  d     Avant qu’on mette le pie essus, on ne voyait pas
    r  d      que la mousse était go gée ’eau. En fait c’était un peu
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 r r  r  d       rrcomme ma che su es éponges. Sous la mousse la te e
 r   d r    d r  détait noi e et ét empée. C’était assez ésag éable, ’autant

 d  r    r   que l’humi ité pénét ait facilement ces chaussu es en toile.
        r  Et puis ces insectes, ces mille pattes qui g ouillaient, qui
r   r r   d    dau aient pu emonte le long es chevilles, c’était égoûtant.
  r  d r r   Et comment pose le pie pou s’enfonce le moins possible?

r   d r r   r    d  rPeut-êt e que ’accélé e un peu se ait une bonne i ée. Pou
r r r      rr    det ouve au plus vite la te e sèche. Ils evaient

r  r r r  r  r r  dp obablement t ave se l’affleu ement t ansitoi e ’une
r r  rr    d  r r r  r  diviè e soute aine. Éliane essaya e ma che su la t anche u

d   d   d   r   dpie mais s’enfonça ’autant plus ans la tou be. Ses pie s
r r  d    d r  r  d   esso taient u sol avec ’aff eux b uits e succion. Les

 r d  r  d   r  d   dflaques ési uelles fo mées ans les emp untes e pas es
r     d  r   d  aut es n’étaient plus faites ’eau clai e mais e jutasse

rd r    ve ât e et visqueuse.
  d  r     r rLe silence u g oupe avait une qualité pa ticuliè e.

r         d  Pou quoi Éliane était aussi sensible à la qualité u silence,
  r   d r      r   d r   elle ne sau ait le i e. En tout cas, ce soi , au îne , elle savait
 d   r  d    r    bien e quelle so te e silence il s’agi ait. Si seulement ils

   d r      r  d r  r ravaient la chance ’êt e à la maison ce soi au îne . Aff onte
 r   r   r  r     les pa ents allait êt e une sac é ép euve, mais ne pas les

r r r  r   r       d  et ouve se ait bien pi e. Dan et Ben avaient cessé e se
r        rchamaille , ils avançaient en silence, pas seulement pa ce

     r   qu’ils étaient fatigués, pas seulement pa ce qu’ils avaient
r   r    r     peu . Ils p essaient le pas ve s quelque chose. De toute

d      r  d  r   évi ence chacun avait oublié la p ésence es aut es et vivait
 r   r  d  r   r  son aventu e en solitai e, gui é pa une impatiente cu iosité.

 r    d    r  Dans leu silence se étachait un petit vaca me qui
     d  r    n’était pas le chant habituel ’une fo êt. Ça chantait quelque
 d r  d      chose ’aut e, e plus polyphonique. Elle connaissait ce

   r    r   d  d  chant-là mais ne pa venait pas à mett e le oigt essus. Au
r r       rd   dp emie plan il y avait un bou onnement composé e
r d   d  r  d     st i ulations et e b uissement ’ailes, mais au loin, c’était
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  d r  d   d    une foisonnante ive sité e hululements, es appels aigus et
d  r  r  r  d  d     es éponses guttu ales su fon e cacophonie toute en

   d  r   d   dbasses. Elle cessa e contemple ses pie s s’enfonçant e
   r d d    d      rplus en plus p ofon ans un sol e plus en plus vaseux pou

dr   r rd  r  r   r  ten e son ega ve s l’ho izon. Elle ma chait bonne
d r r   r   r   d     r re niè e, le g oupe ne fo mait plus e file, et les a b es

  d        rn’étaient plus u tout les mêmes. Finis les immenses t oncs
  d  dr   d  r  r  en colonnes e cathé ale baignés e lumiè e filt ant comme
 r r  d  r   r r   r   r  au t ave s e vit aux. Les a b es étaient épa s et to tueux. De
r  r     r  r  d rleu s co ps noueux s’élançaient leu s b as ésa ticulés,
r  d   d  d  r   d  rcha gés e mousses pen antes e leu s longs oigts c ochus.

    d d   r  r  dLe soleil avait tant escen u qu’il éclai ait p esque ’en
d   r    d      essous la b ume qui émanait u sol. Plus ils avançaient, plus

d r d  r   r    l’o eu ’eau c oupie était écœu ante, plus cette cacophonie
 rd      r   était assou issante et plus il était clai qu’ils n’allaient nulle

r       d    r rdpa t. La-bas, Ben avait les semelles ans l’eau et ega ait
d  r    d    dl’éten ue ma écageuse qui s’étalait evant lui, ponctuée e

 d  r   d    d  r  dtouffes e oseaux et e petits bosquets e peuplie s ont
r    r    n’éme geaient que les pa ties feuillues. Quelques saules

r  d   r     d  rr   pleu aient ans la b ume. De petits îlots e te e boueuse et
r  d   d  r    couve te ’algues en écomposition éme geaient ça et là.

M   r     r r  aintenant elle econnaissait ce chant si ca acté istique. Bien
r   d  r   r  d  r  sû , c’étaient es g enouilles. Toutes so tes e bat aciens et

d r     d   r’aut es choses visqueuses et ’insectes et ce tainement
r  d r  r r  r     renco e ’aut es c éatu es g ouillantes tapies sous la su face

r   r r  r    d  r  p êtes à l’att ape pa les chevilles e leu s puissantes
 r r r  d      rtentacules pou l’ent aîne au fon , là où plus aucune lumiè e

 r   r r    drne filt e à t ave s ces eaux gou onneuses…
«    d r   M r  d  rr  r r    On a écouve t le a ais es E ants, mu mu a Dan. On est
d  r   r   r  d   r r es hé os, les ga s. Des hé os... Quan on va aconte ça…

 r    r    r   – J’aime ais mieux qu’on aconte ça à pe sonne, Dan, supplia
r     r r   rd   p esque Stéphane. On va aconte qu’on s’est pe us juste à

 d  r   dr   d r       côté u g os moussu, fau a pas i e qu’on a été à l’Est, ni
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       tout ce qu’on a vu, vaut mieux pas…
   rd  r  rd   rr  r  r– Eh bah pe u pou pe u, on pou ait toujou s essaye

d r     r  r  d  M r  d’avance un peu. Seuls les b aves eviennent u a ais es
rr    r    d  r   r  E ants. Si on s’aventu e jusqu’au milieu u ma ais, ça se a un

   d  exploit aux yeux e tous…
  r  r    r     – Ça se ait su tout une belle conne ie, coupa Ben. On fait

d r    r   emi-tou , et on amène les petits.
  r d   d  rr    d  – T’as peu u Démon es E ants, Ben? le éfia Dan.
  d  r r  – Un émon? mu mu a Stéphane.
  r    d  r r   r   – Je c ois pas aux émons. Pa cont e je c ois aux sangsues,

     r  d  r   aux moustiques et à la fièv e es ma ais! Fais seulement
  d        rquelques pas ans ces eaux stagnantes et elles se plante ont

d   ans tes chevilles.
  r– Et alo s      r d r    d? Des sangsues, ma g an -mè e m'en pose quan
  dje suis mala e.
  r– Et alo s   r  r      r? Alo s pa les petites plaies qu'elles au ont

          d  r    infligées à ta peau, il y a tout un tas e salope ies qui va te
r r r  d   ent e ans le sang    r    r     ! La fièv e va te monte si vite que tu

r  r   d rr r  se as mo t avant 'a ive chez toi !   r rComme pou ponctue
 r         r  d  son p opos, Ben claqua un moustique qui était en t ain e lui

r   r    d     dpique le b as. Ces putains e moustiques te filent es
d        r r    r rmala ies que ni les potions ni les p iè es ne peuvent gué i  !

  d  d d  – Quel émon? eman a Stéphane.
 r    d  r  r r    r   – Pa aît qu'au milieu u ma ais, ep it Dan, la b ume est si

   d     d  r   r d dépaisse qu'on ne istingue pas la nuit u jou ... Elle p en es
 r        r   teintes ve tes et avec les feux follets la lumiè e est bien

r        d  dr    d   rét ange ... Et puis il y a es en oits où es bulles emontent
d  d   d      d r r ru fon comme si es noyés n'en finissaient pas 'expi e leu
d r r e nie souffle !
  d   – Quel émon? insista Stéphane.
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    r    r d    – Tu sens, cette vib ation, cet appel? épon it Dan avec la
 d  r   rr      jubilation u pêcheu qui a fe é le poisson. Cet appel... C'est

  d  rr     r  r  le Démon es E ants. Il sillonne les ma écages su sa
r    r       d  montu e. Un cheval mo t, qui n'est plus qu'un amas 'os et

d  r d   d   r    re cui esséché, avec es asticots g ouillants qui lui so tent
d    d     d    dr  d  es naseaux et es yeux. Et le émon, il est apé ans une

  r      d   d rimmense cape noi e, tu vois juste ses oigts osseux épasse
d   r  r   r    r   es manches pou teni les ênes. Et s'il tou ne son visage

r   r     d d     r  dve s toi, alo s tu vois au fon e sa capuche ses o bites vi es
 r    r      r  d  d   te fixe ... Dans son c ane il y a la lumiè e mau ite e son âme

    r r    d    qui pulse comme un cœu ouge. Et là, quan il a capté ton
r rd     d r r    r    ega , tu peux plus étou ne les yeux, il aspi e ta vie jusqu'à

   r  d   r    d  ce que ton co ps vi é tombe su le sol spongieux ans un
« floc      r   d  r  r» insignifiant... Il a toujou s besoin 'âmes f aîches pou

r r  r      d    su viv e, alo s il émet cette espèce e chant, comme une
r  d  r     r  r  dco ne e b ume, mais en plus g ave enco e... T'enten s   ? Vaut

  r   d   d    mieux pas, pa ce que quan on l'enten , on peut plus
r r     r    r  r    r  ésiste , on veut y alle , on veut alle voi , on veut voi le
d  d  r        r r    d rémon u ma écage et il n'a plus qu'à se se vi ... à vous vi e

  d  l’âme... vous n'enten ez pas ?
  d     d d    r– T’as enten u le chant, Dan, eman a Stéphane, c’est pou
    r   d  rça que tu veux alle au milieu u ma ais?

    d  d    d  r   r  d– Nan, l’appel u émon n’a pas ’effet su moi, j’ai t op e
r  d  r rfo ce e ca actè e…

  d    r      d– Les émons n’existent pas, affi ma Ben aux petits. Dan it
 r  r  d       dr  d  ça pou s’amuse e vous mais c’est pas ôle u tout.

M   r raintenant on ent e.
  d  d  r r   d r  rr– C’est quan -même ommage, ep it Dan, ’êt e a ivés

   d   r r    rjusque là et e pas l’explo e un peu, ce ma ais…
        r   – Fais ce que tu veux, moi je amène les petits.
  rr r  r     r r r– On n’a ive a peut-êt e jamais à le et ouve …
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  d        – Ouais ommage, allez, salut Dan, vous venez les petits? »
 r         Ben tou na les talons et en seulement quelques pas, il

r    d        ape çut un cous ’eau qu’il n’avait pas vu à l’allée. C’était
   r  r    r  r r  rétonnant. Il allait fai e t ès attention à leu itiné ai e pou

r  r   r  d   r   rd  pouvoi un jou ... Cette pa tie e la fo êt était inte ite, bien
r    r    dr       sû , et le ma ais était un en oit malsain, il ne fallait pas se

r r d    r       p omene ans le coin, su tout pas avec les petits, mais peut-
r    r   d  d rr r   êt e... Dan avait aison, c’était ommage ’a ive jusque là et

d     r    r     e ne pas en savoi un peu plus. D’ailleu s, est-ce que Dan les
suivait?

  r r       d rr rBen se etou na et vit effectivement Dan juste e iè e
      rr   r  lui, mais pas les petits. Izoline a iva en cou ant « Stéphane
 r  rest pa alysé! s’éc ia-t-elle.

 r   d d  – Pa alysé? Comment-ça? eman a Ben.
  r– Viens voi ... »

 r r r  r  r     r  Ils etou nè ent su leu s pas : Éliane ti ait Stéphane
r  r    r   r rd   rpa le b as, et Stéphane estait le ega aimanté au ma ais.
 rr    r  r      r  Elle a ivait à le fai e avance un peu, mais à cette allu e, ils

  r  d  r r r  n’étaient pas p ès e ent e .
«    d    d  d   Il a enten u le chant u émon! Expliqua Éliane.

  d    r      – Les émons n’existent pas! s’éne va Ben. Il est fatigué, il
r   r   r r   t aînasse, voilà-tout! Toujou s à êvasse , les jumeaux!
      r  – C’est bon, lâche-les avec ça, s’éne va Izoline.
  r      r   d rd– T’as aison, je vais tous vous plante là, et éme ez-vous!
   d      rd  d   r– Eh c’est quan -même toi qui nous a pe u ans la fo êt!

r  s’insu gea Dan.
        d     r  – Quoi? C’est moi qui... Tu te fous e moi? On se se ait jamais

rd          pe us si tu nous avais pas amené tant à l’Est!
  r         rr r– Bah pou quoi tu m’as suivi, toi qui es si i ép ochable? »
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   r  d    d   rBen se jeta su Dan, excé é. La fatigue e cette t op
 d   r  d    r d    longue expé ition le p ivait e tout sang f oi . Il leva un

    r  r  r    d d  dpoing menaçant. Éliane le p it pa le b as et lui eman a e
 r r       d  d    les amene à la maison. Le contact oux e son amie fit

d  r d dr   r  d  immé iatement e escen e la p ession. Aban onnant toute
 d  r  d        rvelléité e èglement e compte, il saisit Stéphane et le ti a

d rr r     d  r  d  e iè e lui le long u cou s ’eau.
    d    r  d   Il lui sembla bientôt évi ent que ce cou s ’eau était le

r  d         b as e la Sylvaïsse qu’ils avaient suivi jusqu’au moulin. Il
      r    était inexplicable qu’ils ne l’aient pas t ouvé plus tôt, mais

   d   r r    rmaintenant il suffisait e le emonte . Le paysage autou
d  r d  r    r r r’eux e evenait familie et Stéphane semblait avoi et ouvé

  d r    r   r     dun peu ’éne gie. Il avait p is le ythme et tout le mon e
 d   d  suivait ’un bon pie .

    d  r r   Éliane sentait ses talons humi es f otte à chaque pas
d   r     d   ans ses chaussu es. Elle imaginait les eux belles ampoules

  r r   r     d r   qui les o ne aient ce soi . Chaque pas était oulou eux et ses
  d     r  r r yeux picotaient e fatigue. S’il fallait enco e ma che autant
  r  r r r    rr r   M  qu’à l’allée pou ent e , elle n’y a ive ai jamais. ême le

 d  r       r  rchemin u g os moussu jusqu’à la maison lui pa aissait t op
 long.

  r   r  d  rr r   Le soleil fli tait avec l’ho izon quan ils a ivè ent à la
r r   r  r  d r     rclai iè e. Les omb es éti ées éfigu aient le paysage. La oue

d   r       u moulin g inçait en une plainte mélancolique, puis couinait
 d    r     comme es bébés qu’on ét angle. Enfin, Éliane n’avait jamais

d  d   r  r    enten u e bébés ét anglés couine , mais cette image
     r       s’imposa à elle. Des petits co ps à la peau blanche et plissée,

 r     r   r   malmenés pa ... Stop, stop stop, pense à aut e chose, à
  d  r   r r    r  r quelque chose e ationnel et assu ant : La gi ouette su le

  r      r   toit avait meilleu aspect que tout à l’heu e. Les points
rd        r  dca inaux semblaient bien fixés et la flèche vi ait oucement

d   r  d  r       rans la b ise u soi . La cheminée ne fumait plus. Peut-êt e
     r r   r    r que la chose était à l’inté ieu ... Elle p ia en silence pou que
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      d       Ben passe le pus loin possible e la cabane, qu’il soit le plus
d r    r d      isc et, le plus p u ent, le plus silencieux possible. Elle

 r  r  r  d   d  d  rpouvait p esque senti le c ane suspen u au essus e l’ât e
 r  d  r rd  r r   r  d  rr   r  la suiv e u ega à t ave s le mu e pie e. Bien sû , les

d       r  d  émons n’existaient pas, elle se le épétait epuis qu’ils
   r   d    avaient quitté le ma ais, les émons n’existaient pas, et

  r  d   r  d   Stéphane était so ti e sa t anse ès qu’on l’avait
  d  r  r    suffisamment éloigné u ma ais pou qu’il échappe à

 d     r   r  r  rl’influence e l’appel... Dan avait aconté ça pou leu fai e
r    r   r d      dpeu et Ben avait affi mé avec ce titu e qu’il n’y avait pas e

d   r       r r    émon, le ma ais n’était pas hanté, ni la clai iè e, et bientôt il
 r     r   d  r  dallait fai e nuit et ils se aient plongés ans l’obscu ité ans
 r       d  rr   cette fo êt pas hantée... Et le Démon es E ants, est-ce qu’il

 r  r   r  r r   pouvait quitte son ma ais et veni les che che jusque là? Si
     r  d   r   r  la nuit tombait avant qu’ils so tent e la fo êt, c’est sû , c’est
 r r  r   d r r  d  r r  sa p op e peu qui la évo e ait e l’inté ieu .

  r  d      r    Et s’ils so taient e là vivant, c’est son pè e qui allait lui
d r  rr  d     r r  r donne la co ection u siècle. Elle l’imaginait tou ne en on
d     d   d rr r d  r  ans le salon, impatient e se éba asse es fou mis qu’il

 d   d  d     r r  ravait ans les oigts quan la gifle se p épa ait t op
     dr      longtemps à l’avance. Plus il atten ait, et plus ses mains se

r  d   d  r   dgonfle aient u besoin e châtie les enfants ésobéissants.
   r d   d r       Elle n’avait pas peu e la ouleu . Non, ce n’était pas ça qui
 rr   d r   r      était te ible. La ouleu , elle l’aff ontait à chaque pas, la toile

d   r  r  r        re sa chaussu e f ottant cont e la peau à vif. Elle avait peu ,
    r d   d    d   rc’est tout. Elle avait peu u feu ans les pupilles e son pè e.

  r  d      r r   Elle avait peu e la haine qui le subme ge ait, qui lui
d r r      r d   r    réfo me ait le visage. Elle avait peu e la peu , elle avait peu
d   r r  d  rr r    d r r   d e la b ûlu e e te eu qui allait se éve se en elle quan il

r         d  d rlève ait la main. Elle n’avait jamais eu l’intention e ésobéi .
M             rais elle l’avait fait. Elle n’était pas là où elle était censé êt e

  r  d  r r      et son pè e evait tou ne comme un lion en cage.
r    d  d   d     d  Alo s avec un émon ans le os et un lion evant, elle
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   r  d     d    avançait. La tête emplie e fatigue et les pie s à vif. Ils
  r r  r r      quittaient la clai iè e, t ave sée avec succès, et la luminosité

r  r       r  pa aissait enco e plus faible maintenant que la fo êt était
 d  r  d   r   r  plus ense autou ’eux. Le g oupe était toujou s aussi

   r    r  r r r r silencieux, non plus pou ne pas se fai e epé e pa l’habitant
d    r       ru moulin, mais pa ce qu’ils étaient si fatigués, ou peut-êt e

r    r     r    d  pa ce que les aut es aussi avaient un pè e qui les atten ait et
 r  r d  r   rqu’une t ouille g an issante leu tenaillait le cœu .

*
 rr   r r   d d  r  Suzanne a iva la p emiè e au pie u g os moussu.

   d      r  d  Elle se sentait vi ée et impuissante. Elle s’assit su la alle en
d   r       datten ant les aut es. Cette attente était pénible, mais quan

 r    r    r  d  rils se aient là, à piétine inutilement, à l’envahi e leu s
r  d  r  d  d    r  db uits, e leu s inquiétu es, e toutes ces ph ases stupi es

 d  r   r r r  d    rqu’on it pou se assu e , quan Antoine et Robe t
r   r  d   commence aient avec leu s sous-enten us hostiles, elle

r r r    d  r  r   rr reg ette ai ce moment e épit. Peut-êt e qu’ils a ive aient
     d   d   avec une bonne nouvelle, mais ans le fon , elle pensait
 r     rd     qu’ils che chaient un peu au hasa , et qu’ils n’avaient pas

 d   d   r r  r   r  plus e chance e les t ouve à B avanec que n’impo te où
r  M       r  ailleu s. ais où étaient-ils? Est-ce qu’ils avaient peu ? Est-ce
  r d    qu’ils avaient f oi ? Étaient-ils blessés?

 r    r r  Un b uit la fit su saute . «   Stéphane? Éliane?   r  » Hu la t-
 d   r   r    r   relle ’une voix ét anglée. Son cœu se mit à batt e plus fo t.

M   d   r r r    d   rais avant e se etou ne , elle savait éjà qu’elle se ait
d       rr    déçue. En effet, c’était Isabelle qui a ivait, la mine éconfite.
«    r   r  r  r  d    dAntoine et Benama sont pa tis voi p ès e la coupe e

      r   rbois, Stéphane et Ben jouent souvent pa là, ils const uisent
d     r  d     r  res cabanes et ce gen e e choses... Ils nous ejoignent ap ès,
d       d  it Isabelle en s’asseyant à côté e Suzanne

 r    r  r  d  r   – Robe t n’est pas enco e evenu e B avanec. Je suppose
 d  r r    r  qu’il oit che che quelqu’un qui les au ait vus…
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   r d        r– Je ne comp en s pas ce qui a pu se passe …
     r d       – Ce que je ne comp en s pas, c’est comment j’ai pu les

r  r    r    rd r  laisse joue seuls, sans su veillance, sans même ga e un
 r       œil su eux. Ils n’ont que huit ans!

         r     – Ils étaient avec Ben, et puis ils ont toujou s joué là, c’est en
rd r  d  dbo u e u omaine.

    r     d     – Eh bien jusqu’à p ésent on a eu e la chance, mais je
r   r  p enais un isque inutile.
 r     r   r r r   – Culpabilise comme ça ne les fe a pas ent e plus vite. On

    r r     r    ne peut pas tout cont ôle ! Si les choses tou nent mal, ça ne
  r  d r      rr rveut pas fo cément i e qu’on a fait une e eu .

  r          – Bien sû que si! C’est même comme ça qu’on sait que
  rr rc’était une e eu !

 r     r  r r       – Alo s on ne peut savoi qu’à poste io i si on a bien ou mal
    d  agi? Ça n’a pas e sens    r     r ! Je c ois plutôt que bien agi c’est

r  rd   ragi en acco avec ses valeu s.
   r  M     r  – Oui... Bien sû ... ais comment ai-je pu pense qu’ils
r   r      d    se aient en sécu ité? Ce ne sont que es enfants, et Ben

     r  r  d   aussi! Il n’a pas à êt e esponsable e mes petits !
     d r  M   r   d  d r– Les miens aussi ont ispa u. ais c’est t op facile e i e

r     r   rap ès coup ce qu’il au ait fallu fai e.
  r   d    r r       – Bien sû . Toute mé aille a son eve s. Je le sais bien. On ne

    r  d       r  sait pas ce qu’il se ait a venu si on avait choisi une aut e voie.
M  d   d     r   ais quan il s’agit es enfants, tous ces p incipes qui me

r  d rd r  r    d  dpa aissent ’o inai e êt e la sagesse-même eviennent e
d   d  r   r  d   rstupi es leçons e mo ales. Des pa oles vi es, vaines, sté iles.

   r   d r  d  rLà, j’ai juste l’imp ession que ’accepte cette i ée... Pense
   r    r r r       d rque je n’ai ien à me ep oche , je ne sais pas comment i e,

 r     r   d  d   rdrce se ait comme si je t ouvais acceptable l’i ée e les pe e...
     r   r       d– Ils se sont juste éga és. Ou alo s ils sont chez un copain e
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         rclasse et ils s’amusent tellement qu’ils n’ont pas vu passe
rl’heu e…

   d  r    r     – Oui sans oute... Pou tant je me senti ai coupable si je ne
    m’inquiétais pas plus que ça.

    – Pas plus que quoi?
       r– Pas plus que ce qui est suppo table... »

   r  r d   d  Isabelle passa un b as autou es épaules e Suzanne.
   r  r  d   r  d  Ce contact lui pa ut ét ange, e la pa t ’une simple

 r  r    connaissance. Pou tant, viv e ensemble cette situation,
r r       dpa tage la même angoisse, imposait une intimité immé iate.

 r d   r     d  d r  Suzanne en it son ét einte à sa compagne e ét esse, et
 d    Isabelle fon it en sanglot.

«     r r r  d       On va les et ouve , it Suzanne, ne vous en faites pas.
r   r r   r    rRobe t va eveni en les ti ant pas les o eilles! »

 r r   r r  r   rElles pa tagè ent un i e b ef, puis cu ieusement,
r r r  r  d   r  d   ep i ent leu s istances et s’enfoncè ent ans le silence,
r r     etou nant chacune à ses pensées.

r   rr r  r   r   Benama et Antoine a ivè ent alo s et s’assi ent à côté
d   es femmes. «     Ils n’y étaient pas   d   » it simplement Antoine

 d   r   r d   d   avant e se mett e à jete es cailloux ans l’eau.
   r r      dLe soleil faisait ougi le ciel. Bientôt son isque

r    d  r     r  r rtouche ait la ligne e c êtes, puis il se laisse ait englouti pa
  d       les montagnes e Valensalia. Ensuite la luminosité et la

r r  r  r d     r  tempé atu e chute aient api ement jusqu’à la nuit noi e et
r d  f oi e.

r  rr   r  r r   rRobe t a iva enfin, espé ant t ouve les petits aup ès
d  r r    r       re leu mè e. On lui explique ai ce qu’il s’était passé, il fe ait

   r     r r r  r  M   un peu les g os yeux et on ent e ai soupe . ais ils n’étaient
    rr   r    rpas là. Il avait inte ogé chaque pe sonne qu’il avait c oisé,
   r    r  r    été chez le confiseu , même à l’aube ge, ca les langues y
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  d     r r    r  détaient bien pen ues, il avait été f appe à la po te e
r r  d d r   d  r   dl’instituteu pou lui eman e les noms es aut es enfants e

           la classe, mais il n’y était pas. A chaque fois qu’il avait
d d           reman é à quelqu’un s’il avait vu ses enfants, il avait essenti

   r d     r  rune vive honte, pe sua é que bientôt tout B avanec sau ait
   r  d   d  r r  qu’il était un pè e in igne, incapable e veille su sa famille,

 d  r  r r  r     incapable e fai e especte son auto ité, mais aussi un fils
d  r   r  r    r  r  din igne ca jamais Roge D akhi ne se se ait t ouvé ans
r     r   pa eille situation. Rozbec, le tanneu , avait connu

      r r    l’humiliation quelques années plus tôt en pa cou ant la ville à
 r r  d          la eche che e sa fiancé, qui s’était enfuie avant les noces. A

r      d  r   l’aube ge ç’avait été le sujet e conve sation le plus
r  d   d      d r   éjouissant e la écennie. Là, c’était un peu iffé ent, il ne

  d d    r   d   s’agissait pas ’infi élité, mais sa noto iété faisait e lui une
 d       r d      rcible e choix. Plus un homme est g an , plus on aime le voi

r       r d     tombe . Enfin, il n’était pas si g an que ça. Juste un
r  r r r  rr      r r  impo tant p op iétai e te ien, mais ça suffisait à atti e la

  r r    r  dconvoitise. Ces sou i es compatissants, ces ma ques e
    dr     rbienveillance qu’on lui avait a essés cachaient mal le plaisi

d   r dr   d   d r  r  de le p en e en éfaut et l’in iffé ence pou son inquiétu e
 d  r    r    r r    dlégitime e pè e. Il avait ma ché jusqu’à la iviè e en se isant

  r  r  r     rqu’il avait che ché pou ien, puisque ses petits se aient
r r  r   M       r r   ent és ent e temps. ais ils étaient tous à la iviè e et les

  renfants étaient int ouvables.
«  r  d  r r dr  d  r   r   J’au ais û passe p en e es to ches, il fe a bientôt nuit...
d  it-il simplement.
  d r  d d r d  d  r  – On ev ait eman e e l’ai e, p oposa Isabelle.
    r r r  r d   d  – On va les et ouve ! épon it Antoine. Descen ons la

r r  r  d  r  d  r iviè e, che chons es t aces e leu passage.
     r   r  r r  r  – Ils ne peuvent pas êt e allés pa là, ema qua Benama . Si

  d   d r   rr  d   r  on continue ans cette i ection, on a ive ans la pa tie Est
d   r     r   r  r   e la fo êt. Ben ne se se ait jamais aventu é pa là, il connaît
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 rles ègles.
    r        – Qu’est ce qui inté esse plus les gamins que ce qui est

rd  r     r    inte it? p oposa Antoine. C’est justement pa là qu’il faut
ralle !

         – Nos enfants ne sont pas comme ça! s’offusqua Suzanne.
  r         r– Vous c oyez que vos enfants valent mieux que les nôt es?

r  s’éne va Antoine.
   r  r     d   – Vous voulez v aiment savoi ce que je pense e vos enfants
 d  d  d r    r d  et e l’é ucation émissionnai e que vous leu onnez? lâcha

r     r r  d d  d  d rRobe t. Si on peut pa le ’é ucation! Quan on consi è e
    d      r que les enfants savent ’eux-même ce qui est bon pou eux,
      r r dr    rque la seule chose qu’il faut leu app en e, c’est la libe té!

r      r   r  rPe sonne n’a besoin qu’on lui app enne à êt e lib e,
d   d  r r dr   r r dr  r rl’é ucation c’est e leu app en e à est ein e leu libe té,

r r r  r  d  rpou especte la libe té es aut es!
   r    d  r     – Et vous espectez la mienne, e libe té? Vous n’avez pas la

dr  d  d    d  d    moin e i ée e la façon ont j’é uque mes enfants! Vous
 r   r d  r  d r d   basez vot e opinion su es p éjugés! É uque es enfants, ce

   dr r r  rr r  n’est pas les esse pa la te eu , c’est…
 r           – Pa ce que vous, vous savez ce qu’il se passe chez moi?

    d  r   r   r rVous, vous n’avez pas e p éjugés? Vous p enez les Hé itie s
r d  r r    r   pou es mo alisateu s qui sanctionnent pa la violence tout

  r  d   r  M   rce qui éme ge ’une pensée singuliè e! ais vos asse tions
 r   r     r   r  n’ont ien à voi avec une pensée lib e et const uite! Je

 r     d d  d  rconnais t ès bien les thèses éca entes es impostu istes!
 r  r   r  r    r  Aucun espect pou nos pè es, pou les anciens, pou les

r d    dr   d r     drt a itions! Tous les oits, aucun evoi , et bientôt les oits
d  d  d  d     d       deviennent es us! Quan il n’y a pas e limite, il n’y a pas e
pensée!
 r    – Robe t ! appela Suzanne...
 M        r r   r– ais qu’est ce que vous en savez, ep it Antoine, igno ant
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    d        d rSuzanne, si on a es limites ou pas? Ce qui vous é ange
r         r d  éellement, c’est qu’on ne vive pas selon la t a ition! Vous

  d    r    d r   vous mêlez e nos vies! Pou quoi ça vous é ange qu’on soit
r  d  r    r rd   lib e e choisi ce qui ne ega e que nous!

 r– Robe t...
 M     r   r  – ais comment pouvez-vous êt e assez immatu es et

r  r r r       r régocent iques pou c oi e que ça n’engage que vous? ep it
r  r   d   d    d  Robe t, éca tant Suzanne 'un geste e la main, éjà agacé

  r  d   r r     qu'elle tente enco e e le censu e . Les coups que vous
r    r     d  d  po tez à nos valeu s, c’est la société e emain, qu’ils

d rét uisent!
    d r   r    – Vous nous accusez ’avoi un impact su la société, et bien

     r   rmoi je m’en félicite! La ty annie, c’est te miné!
     r   r  d   r   – Oh non, vous vous t ompez, la ty annie e la libe té est la
r  d  pi e e toute.

 r   r   r r  r r– Ty annie et libe té, va falloi m’explique le appo t…
 r  – Robe t!
  r r    d  r r  r  d   r – Le appo t c’est que e vouloi êt e lib e e tout choisi tout
   r   r     le temps, fit Robe t en epoussant Suzanne sans même un

r rd  d r        d  ega , ’avoi tout ce qu’on veut, tout, tout e suite,
     r    dmaintenant, c’est non seulement une ty annie qui vient e

r r     r    r  l’inté ieu , mais c’est aussi légitime tous les cap ices, la
r  d   rty annie ès le be ceau!

   r   d r  d  r    d  r – Dès le be ceau? Les ési s es aut es vous font onc peu à
    d     r   dce point? Au point e ne même pas écoute les besoins es

  r  r   d   r   bébés? Vous c oyez enco e que quan un bébé pleu e, il fait
 r  M    r      un cap ice? ais en quelle è e vivez-vous? Et puis vous nous

r  r   r     d  rp enez pou qui? Vous c oyez qu’on est incapable e savoi
r    d rpa nous-même comment se con ui e?

 d        – Évi emment! Pas seulement vous, c’est bien ça le
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r    r     r  p oblème! Toutes les salope ies qu’un humain peut fai e, il
 r   r        rdles fe a un jou s’il n’y a pas une loi qui l’inte it!

 r  r  r rd– Robe t! Robe t, ega e...
      d  r  d  r   – Comme si les lois empêchaient e fai e es salope ies! Si les
r  d  r        r  p isons e l’Empi e sont pleines, c’est que tous ces ga s ont

  r   r  r   r   fait les salope ies qui leu passent pa la tête, malg é les lois!
  r   d     r  r  r  Je ne pa le pas e ceux qui sont enfe més pou avoi osé

r r pense pa eux-même!
 M  r  d        – ais boug e ’âne, ce sont justement les lois qui vous
r    d  rga antissent la possibilité e pense !

 r      M r    – Alo s ne vous abstenez pas, onsieu , allez-y, pensez un
 r     rr   r   dpeu pa vous-même et vous ve ez qu’une aut e façon e

r   viv e est possible!
 r  rr    – Robe t, a ête-toi maintenant, les enfants...
        d– Possible oui, mais souhaitable? Enfin, c’est inutile e

d r     r   r   iscute avec vous, je ne suppo te pas vot e mauvaise foi!
      d    r    – Ah c’est moi qui suis e mauvaise foi? Alo s celle-là c’est la

rmeilleu e !
 r  r     r  r   r  r  – Robe t! c ia Suzanne en le ti ant pa le b as. Robe t, les

enfants!
  r– Quoi, enco e?
     r– Les enfants sont là, Robe t... »

*
      r r  C’est maintenant, pensa Éliane. Elle avait t ave sé les

d r r      r  d r    e niè es minutes en se sachant ti ée ’affai e, elle ne se
r   r  r   r      fe ait pas englouti pa la fo êt, et elle avait goûté un

 d  r r  r    r  d   rmoment e éconfo t cont e la peau f aîche e sa mè e.
  r    r    r rSuzanne l’avait ét einte avec une fo ce qui l’avait assu ée

d    d   d   d  r r   quan à sa place ans le mon e : ans l’amou mate nel, il y
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r  r   r  au a toujou s un efuge.
 r   r    dC’était cu ieux, cette jou née, cette lente glissa e

 r       r  d d  rjusqu’au ma ais, c’était comme si elle n’avait ien éci é, ien
 r     r  r  choisi, pou tant elle se savait entiè ement esponsable. Elle

r   r r   d    r  rr   ép ouvait un eg et puissant e ne pas s’êt e a êtée à temps,
d  r   r r  d     e s’êt e laissée ent aîne ans cette situation, et pas

   d    d   rseulement à cause u châtiment qui l’atten ait. Plutôt pa ce
      r   r  rque, confusément, elle sentait que ça au ait pu êt e g ave,

r  r  r   r  r   d  v aiment t ès g ave. D’une ce taine maniè e, l’attente e la
  d r  d     r d  punition la ist ayait e cette angoisse plus p ofon e, cette
    d   r   r r   dangoisse qui touchait à l’i ée qu’elle au ait pu mou i . À l’i ée

 r  d  dr  d   d  qu’on meu t ’une mala esse, ’un manque e vigilance,
d     r   d   r r’une petite bêtise, et pa fois juste e malchance. Somb e
d   r     r   r  d   d rans la mo t à un âge t ès avancé elevait e la ispa ition

r   r r  d      natu elle aux f ontiè es u temps. À huit ans, pouvait-on
r   r   r   rd   s’imagine qu’on se ait un jou une vieilla e? Non, cette

    d dr   r   r  vieille femme que l’on evien ait un jou , si pa chance on
     r  r   r  allait jusque là, était une aut e pe sonne, une pe sonne qu’on
dr  r    d   d   d  attein ait pa une succession e contiguïté e soi, e sois
r    d r  r  r  r  r  rtoujou s un peu iffé ents, pou fini pa êt e f anchement

r      r r  d   aut e. Comme ce bateau qu’on épa e ’année en année,
   r   r     d rchangeant les une ap ès les aut es les planches et ive ses

         dpièces usées jusqu’à ce qu’il ne soit plus composé ’aucun
 d r   r   r   élément ’o igine, et pou tant, c’est toujou s le même

   r   d      rbateau. Il en se ait ainsi e cette vieille femme, elle n’au ait
  r r      d    plus aucun appo t avec Éliane, petite fille e huit ans.

      rd   r  Si elle allait jusque là... Aujou ’hui, tout au ait pu
rr r       r   s’a ête . Elle le sentait intensément sans pouvoi se le

r r r    r    r  ep ésente . Comment c’était, ien? À quoi essemblait le
   r  d    néant? Tous ses effo ts ’imagination ne faisaient que

r  r r  rr r  d  r  souligne le ca actè e i ep ésentable e l’affai e. Finalement,
   r dr    r     r relle allait se p en e une bonne t empe, et ça lui emett ait

 d    les i ées en place.
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 r  r  r        dSon pè e ma chait t op vite, il les tenait tous les eux
r      d  r r  r   r   pa la main et ils evaient t ottine pou le suiv e. Il lui

    r    r r  r rr   semblait que si elle t ébuchait, il la t aîne ait pa te e sans lui
r    d   r r   r    laisse le temps e se eleve . Ses o teils étaient si glacés
 r    r r r       qu’ils au aient pu se b ise alo s que ses talons étaient en feu.

M   r    r   d   rais peu impo te, bientôt ils se aient au chau , ils se aient
   rr  r d r r   punis puis elle pou ait alle o mi , enfin.

 rr r  d       Ils a ivè ent evant la maison et Éliane sentit une
  r r  r  d       boule se fo me au c eux e son estomac. Elle avait beau se

r r    r     r   épéte qu’une gifle n’était ien qu’une gifle, vite eçue et vite
  rr    dr   r   r r  passée, elle n’a ivait pas à étein e sa peu . Ils f anchi ent le

  r     d  r  M  seuil et Robe t les lâcha avant e s’éclipse . aintenant elle
   r  d   n’était plus à po tée e taloche.

 r  d rr r     Suzanne ent a e iè e eux. Elle était épuisée.
r r     r   r r  Ret ouve ses enfants avait peut-êt e fait etombe la

r      d   d   r  p ession mais toute la fatigue es émotions e la soi ée lui
  d  d      était tombée essus ’un coup, et maintenant elle était

r  r   r  r r  d    r  subme gée pa la peu ét ospective e ce qui au ait pu
rr r   r   r    r  d    a ive . Elle ouv it le fou neau et le emplit e petit bois. Le

 r   d    r   r   feu p it tout e suite. Elle emplit une éno me bassine en
    r   d   r  étain qu’elle mit à chauffe . En atten ant, elle au ait voulu

r dr    r    r r d   rp en e les petits su ses genoux, les échauffe ans ses b as,
 r   r r r        les câline , les assu e , mais elle n’osait pas, pas tant que

r  r   r     rRobe t n’au ait pas p ononcé la sentence. D’une ce taine
r      d   d r   d  r   maniè e elle lui en voulait e sa u eté, et ’un aut e côté il

   d  r      r lui semblait qu’elle evait s’aligne . Elle ne voulait pas voi ses
 r    r  d  r r   enfants sanglote suite à la colè e e leu pè e. L’eau mettait

d    r      r r   u temps à chauffe , et les enfants étaient f igo ifiés. Elle les
 d  d r   r   d  d  fit quan même éshabille . Elle ve sa l’eau chau e ans un

 d      d  d   r  baquet éjà à moitié plein à l’ai e e son éno me louche,
    r r      jusqu’à ce que la tempé atu e soit convenable, et invita les

d    r r d   eux petits à ent e ans le bain.
 r  r      r r r  dL’eau pa ut b ûlante à Éliane, elle allait esso ti le pie
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 r   d r r d    r   r  rmais Robe t venait ’ent e ans la pièce. Alo s elle p it su
  d  d  r  r   r r  r elle et atten it e s’accoutume , suppo tant la b ûlu e su sa

    r rd  d  r   rpeau glacée. Stéphane la ega ait ’un ai piteux. Leu s
r  rr      d r  go ges se ées ne les laissaient pas égluti .

     r r   Suzanne mit le bouillon à échauffe . Ses enfants
 r r  d  r  r  r   r d d  avaient et ouvé es couleu s. Robe t tou nait en on ans la

  r    r   r  r  salle à mange . Elle posa quat e assiettes c euses su la table
 r   et appo ta la rma mite  r      . Deho s, le vent s’était levé, on

d  r d        l’enten ait mugi ans la cheminée. Elle sécha les enfants et
  d  d  dr  d       les enveloppa ans es aps e bain, puis les invita à table

 r r    r  d     sans p ononce un mot. On au ait it qu’elle aussi était punie.
r  r   d r        Pe sonne n’au ait osé i e quoi que ce soit. Comme si le

dr   r d   r   r  r  d rmoin e geste imp u ent, une pa ole, un b uit, isquait ’êt e
 d r   r   r     rle étonateu qui fe ait tout vole en éclat. Chacun au ait

 d r r  r  r  r   r d   voulu ispa aît e. Robe t tou nait toujou s en on , les poings
rr   r  r    r    se és, les mâchoi es c ispées. Suzanne le se vit et osa un

r rd d   d r   d      ega ans sa i ection. Il atten it qu’ils soient tous assis et
 r   r      r   immobiles pou se mett e à table. Il allait falloi que l’un

d r   r d  r   d  r r r   r’ent e eux en e g âce à Vo . O a ticule une seule pa ole
d    d   r  d  d  ans cet état e tension elevait u éfi.

r  r   r rd r   rRobe t b aqua son ega su Stéphane, qui comp it
    d  d r      r r r dque c’était à lui e i e quelque chose. Il fallait eme cie Vo
r   r  r    r  d   pou ce epas, pou ses bienfaits, ien e bien compliqué,
r r   r d   r     r rdexp ime sa g atitu e, mais ien ne venait. Éliane ega ait
 r r           rson f è e avec pitié, soulagée que ce ne soit pas tombé su
   r d r   r   rd relle. Il allait b e ouille quelque chose, Robe t lui o onne ai

d  r r   r   d   r r  d re pa le plus fo t, plus istinctement, le t aite ai ’ing at...
« M r  r  re ci pou ce epas    r r  r    d» Finit-il pa lâche . Robe t se saisit e

 r       r  r   sa cuillè e et avala son bouillon sans ien ajoute . La soupe
 r       d r r r  était b ûlante, le silence glacial. C’était le e nie épit. Plus

  r   r      rrvite ils au aient fini leu s assiettes, plus vite ils pou aient
r        r  r   quitte la table, et plus vite ils se aient conf ontés à la

     rd r r    sanction. Éliane avait peine à ga e ouve ts ses yeux pleins
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d    dr      r  e sommeil, mais l’a énaline ne la quittait pas. Robe t finit
        d   son assiette et se leva. Suzanne l’imita, suivie es enfants. Elle

 r  r   r  r  r  les p it pa la main pou les emmene se couche . «   dNon, it
r      Robe t. Habille-les, ils viennent avec moi    ». Suzanne le

 d  r rd d    r  r  r     supplia u ega e ne pas êt e t op sévè e mais il n’était pas
accessible.

   r   d  d r  d  Dans la nuit noi e, les pie s oulou eux e nouveau
r  d  d  r    r  r r d rr renfe més ans es soulie s, il fallut enco e t ottine e iè e

r r   r      d r  r  leu pè e, sans savoi où ils allaient. Ils se i igeaient ve s le
 d    d  r   r  r  village ans un silence ten u. Robe t les t aîna su les pavés

d   r  r   r   e la ue p incipale. C’était inte minable. Ils étaient
  r d    r r   maintenant à hauteu e la chapelle. Leu pè e les amenait-il

r r         d  rrp ie ? De nuit, le bâtiment avait quelque chose e te ifiant.
 r   r d  rr  r    rIls longè ent le mu e pie e, contou nant la chapelle. Robe t

  rd  r   r  r    r  dpoussa une lou e g ille en fe fo gé : c’était l’ent ée u
r  cimetiè e.

    d r    d r  Éliane se sentit glacée ’eff oi. Ceux qui o maient là
  d  d    r r r     dn’avaient plus e ifficultés à se ep ésente ce qu’il y a quan

    r  d   r  r    ril n’y a plus ien, quan on est mo t pou toute la vie. Robe t
 r  r   rr       d rles t aînait ent e les pie es tombales. Il avait souvent été u

      d  r  r  r   avec eux, mais jamais au point e leu fai e passe la nuit
d   rans un cimetiè e...

r     d  d   rRobe t avançait, les petits oigts e ses p écieux
 d    r  dr   r   enfants ans les mains, ve s l’en oit qui concent ait tout le

r  d    r       rchag in e tout son êt e. Une tombe plus petite tassée ent e
d        M  eux caveaux. Une tombe minuscule, en fait. ême les

  r         rjumeaux n’y au aient pas tenu. Il ne savait pas comment leu
d r       d r  r     r r r  i e ce qu’il y avait à i e, alo s il allait le leu mont e et ils

r dr     r   d  d  comp en aient. Voilà, on était su la tombe e Rolan . Son
        d dr  rfils aîné, son bébé, qu’il n’avait pas su éfen e cont e

r  d   d   r     l’inexo able oigt glacé e la mo t. Ses enfants ne pouvaient
  r    r  r   d  rpas lui fai e ça. Le laisse ne se ait-ce qu’une secon e pense
 rr   r rd      r qu’il pou ait les avoi pe u eux aussi. Plus jamais, pa pitié,

68



  r  d      r d r plus jamais. Ap ès Rolan , il n’avait pas su accommo e le
r d          d  rcœu e son épouse, et il n’avait même pas essayé e soigne

   r  M r  d r  d r   le sien. Le mé itait-il? é itait-il ’êt e consi é é comme un
r  d   r   pè e e famille ap ès ça?

    d  r  d  Éliane et Stéphane, les oigts éc abouillés ans les
  d  r r     d  puissantes mains e leu pè e, contemplaient la tombe e ce

r r    r    r  rf è e qu’ils ne connaît aient jamais. Sans savoi pou quoi,
  r   d    r  d  Éliane pensait toujou s à Rolan comme à un ga çon e l'âge

d           re Ben. Ils étaient nés la même année. Elle l'imaginait b un
 d    r   r  r d  ravec es yeux bleus pe çants, il se ait int épi e, intèg e,

r  r  r   r     sé ieux, g ave peut-êt e même... Alo s qu'il n'avait même pas
   d r dr   r reu le temps 'app en e à ma che .

    d  r   d   rEn tout cas, lui, Rolan , n’au ait jamais éçu son pè e
    rd    r   rcomme ils l’avaient fait aujou ’hui. Lui, il n’au ait jamais p is

d  r  r   r       d  e oustes, pa ce qu’il n’au ait pas eu besoin qu’on lui ise les
 d         choses eux fois. Ils n’étaient tout simplement pas à la
r    r  r  r     r  hauteu . Les enfants vi ent leu pè e, ce géant, ce oi, se

r    dr r  r     r  mett e à genoux, s’effon e su lui-même et se mett e à
r r    rd  d  d r sanglote b uyamment, la voix to ue ’une ouleu sauvage,

d     r    r  évoilant sa faiblesse, ses blessu es, ses failles, évélant qu’il
       r  d   n’était qu’un homme. Et un homme n’est ien e plus qu’un
 rd  d    r  r d  enfant pe u ans un costume t op g an .

  r      r   r Éliane osa, pa ce que ce fut plus fo t qu’elle, pose sa
  r  d   r   r  r  r petite main su l’épaule e son pè e. Il l’att apa alo s pou la

rr r d   r    r   r r   se e ans ses b as, et c’était peut-êt e la p emiè e fois. Il
 r  d   dr   r  r  d  savait manifeste e la ten esse, bien su , pa es gestes

rr  dr    r  d  r   bou us, mala oits, contenus, mais ien e compa able à ça.
  d   dLà, la igue avait cé é.

*
 d  dr  d  r   r   Le émon, apé e noi , monté su son cheval

 rr   d  d   rd r   fantomatique, e ait au essus e l'eau ve ât e. Sa voix
d   r  d  r    inon ait le ma écage e sinist es échos, mélancoliques et
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rr    r    r  r d  di ésistibles. Stéphane flottait ve s lui. Le c i st i ent u
d    d       d rémon buvant l'âme e Stéphane à même ses yeux échi a

r  d   r    d   rl'atmosphè e humi e. Le co ps sans vie e Stéphane etomba
d     d r    d  r   r rd rans l'eau et y ispa ut. Puis le émon tou na le ega ve s

 d      rr    d dÉliane, e ses mouvements lents et i évocables. Et au fon e
 rses o bites...

  r   r      rÉliane se éveilla en sueu au moment où elle allait voi
 r r  r   d d   d   d  rr  sa p op e mo t au fon es yeux u Démon es E ants. Elle

r   r r   d   r r    epoussa la couve tu e, étonnée e se t ouve là. Elle ne se
r   r   d   r   appelait pas êt e montée ans la chamb e. Stéphane était

  rd d      d  d   d  assis au bo e son lit, les jambes pen ant ans le vi e. Il
r rd     d  r  ega ait fixement quelque chose ans l’obscu ité. D’une

r  r   r  d   d r    ce taine maniè e, on au ait it qu’il o mait, assis, les yeux
r  r   r  r   d  rouve ts. Pou tant ses lèv es emuaient. Éliane ten it l’o eille,
   d r   r     mais ne pouvait istingue ses pa oles. Elle se leva et
r   d      ds’app ocha tout oucement. Stéphane ne bougea pas ’un

   r   d    r   rpouce. Elle vint s’asseoi à côté e lui et app ocha son o eille
d   e sa bouche.

«       Sangsues, moustiques, sucent sans su, pathétiques...
  r  d rr r   r   d rr r   r  dchez le pêcheu , e iè e la po te ... e iè e la po te, pen ues

            au clou, ses longues bottes vont jusqu'au cou ... Je te vois, tu
   rr       d  d      me vois, qui ve a là où ça va, au elà e là on voit, là voilà
     r         vois là ... chez le pêcheu ... les longues bottes ... je te vois, tu

    rr r  me vois, tu vas e e jusqu'à moi... »
  rd   rd   rr   rSa voix sou e et monoco e ne s’a êtait pas, épétait

   r  r d  rinlassablement les mêmes pa oles, c apau s, ainettes,
r       r    rg enouilles et petites bêtes, viens me voi , viens me voi ,

r d   d  d  r   r rd  r   en ez-vous au fon u t ou... Éliane ega a ve s son lit,
r   r r   r  d r   r  respé ant y t ouve son co ps en o mi. Elle êvait enco e,

  r    rr   M   drc’était ce cauchema qui ne s’a êtait pas... ais ses aps
d   d     éfaits étaient vi es. Stéphane faisait simplement une

 r  d     d   r rnouvelle c ise e somnambulisme. Il suffisait e le ecouche ,
d   d r  d     r  d  d r r  Me lui i e oucement qu’il était en t ain e o mi . ais
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